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Les membres de l’Équipe de la Défense qui assument des responsabilités 
en matière de santé et de sécurité dans le cadre de leurs fonctions sont invités 
à la Rencontre sur la santé et la sécurité au travail du MDN et des FC de 
2012. L’activité aura lieu du 19 au 23 novembre, à Ottawa, au complexe 
Carling. Y sont invités les agents de sécurité à plein temps et ceux dont la 
sécurité figure parmi les tâches secondaires, les fournisseurs de services de 
santé et de sécurité, ainsi que le personnel de tous les programmes de sécurité 
de la Défense.

L’activité de cette année, dont le thème porte sur les façons de passer 
de la collaboration à l’action, se veut une rencontre stimulante où vous 
pourrez surmonter des difficultés actuelles et réelles en tant que membre 
d’un groupe de travail et trouver des solutions aux problèmes qui touchent 
notre milieu de travail. Vous pourrez aussi échanger de l’information sur 
les mesures à venir, sur les succès récents et sur les pratiques exemplaires.

Des spécialistes de programmes de sécurité et des exposants présenteront 
des éléments de leurs programmes et vous offriront l’occasion d’en apprendre 
plus sur les incidences des questions de santé et de sécurité sur les divers 
aspects de notre travail. Des prix et des cadeaux seront aussi remis pendant 
ce salon professionnel!

Pour en savoir plus sur la rencontre et pour vous y inscrire, rendez-vous 
au http://vcds.mil.ca/OHS-SST2012/.

Une rencontre  
sur la santé et  
sur la sécurité au  
travail 

Un rassemblement des 
adjudants-chefs des FC
Le 29 août, le premier maître de 1re classe Bob Cléroux, adjudant-chef des FC, a dirigé une réunion à laquelle ont assisté  
cinq anciens adjudants-chefs des FC. La rencontre visait à informer les anciens adjudants-chefs des FC des activités et des 
mesures prises dans les FC et à donner l’occasion à ces derniers de transmettre les leçons retenues de leur service en tant que 
représentants des sous-officiers supérieurs des FC.

« La plupart des messages importants transmis par les anciens adjudants-chefs des FC reprenaient les mêmes thèmes, 
affirme le PM 1 Cléroux. D’abord, le changement est une constante et la communication avec les gens est primordiale. De plus, 
ils ont tous répété que les marins, les soldats et les aviateurs, hommes et femmes, sont le moteur des forces. »  

De gauche à droite, les participants à l’activité : Guy Parent (adjuc des FC de 1995 à 1999), John Marr (de 1987 à 1991),  
Daniel Gilbert (de 2004 à 2007), le PM 1 Cléroux, le Gén Walt Natynczyk, CEMD, le Maj Greg Lacroix (de 2007 à 2010) et  
Richard Lupien (de 2001 à 2004). 

Halifax accueille 
le Forum sur la 
sécurité internationale

Erratum
À la page 16 de La Feuille d’érable du mois de septembre (vol. 15, no 8), 
le CC-130H(T) ne figurait pas dans la liste des aéronefs de l’Aviation 
royale canadienne ayant participé à l’exercice Rim of the Pacific.  

PAR Elana Aptowitzer

Des théoriciens, des décideurs et des 
intervenants provenant de pays aux vues 
similaires du monde entier se réuniront 
de nouveau à Halifax, du 16 au 18 novembre, 
pour participer au Forum sur la sécurité 
internationale d’Halifax (le Forum).

Ce forum annuel rassemble des  
hauts dirigeants en matière de sécurité 
et de défense, qui discutent de questions 
et de problèmes touchant des pays 
partout dans le monde. Le Forum, qui 
en est à sa quatrième année d’existence, 
a réussi à s’imposer à titre d’événement 
d’importance majeure dans le domaine 
de la sécurité internationale sur la  
scène mondiale. 

Le Forum réunira un groupe exclusif  
de 300 personnes provenant de partout 
dans le monde, dont des personnalités 
éminentes des milieux gouvernemental, 
militaire et universitaire, ainsi que du 
milieu des médias et des affaires. 

Le ministre de la Défense nationale 
lancera le Forum le 16 novembre en 
compagnie du ministre associé à la 
Défense nationale, du sous-ministre  
de la Défense nationale, du chef d’état-
major de la Défense, ainsi que d’autres 
ministres et hauts fonctionnaires 
canadiens. 

Les séances de discussion du Forum 
sont reconnues pour leur franchise, leur 
caractère décontracté et leur esprit de 
collaboration. L’ambiance axée sur les 
discussions, qui sont improvisées, a pour 

objectif  de permettre aux participants et 
à l’auditoire d’échanger des idées et 
d’acquérir des connaissances grâce à 
l’expertise de chacun. 

Cette année, le Forum portera, entre 
autres, sur les tendances mondiales  
en matière de sécurité internationale, 
l’évolution de la situation au Moyen-
Orient, l’évolution de la perception à 
l’égard des interventions à l’échelle  
internationale, l’équipement de guerre et 
l’incidence mondiale de l’autonomie 
énergétique de l’Amérique du Nord. 

Les discussions en groupe seront 
diffusées en direct dans le site Web du 
Forum sur la sécurité internationale 
d’Halifax, au www.halifaxtheforum.org 
(en anglais), et en différé à CPAC, la 
chaîne d’affaires publiques par câble.  

Parlez 
de votre 
expérience 
militaire
Tous les ans, dans le cadre du Programme national des conférenciers de  
la Semaine des anciens combattants, des militaires des FC présentent  
des exposés dans des écoles et prennent la parole devant les membres  
du personnel d’organismes partout au Canada. La clé de la réussite du 
programme de conférenciers est la pleine participation des réguliers et des 
réservistes des FC.

Toute personne qui souhaite participer au programme trouvera, au 
http://ed.mil.ca/, de l’information utile pour la préparation d’un exposé, 
mais également des outils permettant de créer des présentations adaptées à 
des personnes d’âges variés et à divers auditoires. Vous pouvez vous inscrire 
au programme au www.forces.gc.ca/site/zzz/spkr-conf/form-fra.asp.

Si vous avez des questions, n’hésitez pas à communiquer avec Emilie 
Rancourt, coordinatrice du programme, au 819-994-9182, ou par courriel, 
à emilie.rancourt@forces.gc.ca. 

La Semaine des anciens combattants  I  du 5 au 11 novembre

Parlez de votre expérience
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Le CEMD 
voit un bel avenir 

pour les FC

Il suffit de ne parler que quelques 
minutes avec le général Walt Natynczyk, 
chef  d’état-major de la Défense, 

pour entendre dans sa voix son dévoue-
ment aux FC et toute la fierté qu’il 
ressent pour les militaires canadiens, 
hommes et femmes.

Qu’est-ce qui lui manquera le plus 
après avoir pris sa retraite cet automne 
au terme de 37 années de service, dont 
quatre à titre de CEMD? Il répond sans 
hésiter : les gens.

« Nos hommes et nos femmes ont de 
quoi être fiers de leurs réalisations à 
Kandahar durant la mission de combat. 
L’Afghanistan est un pays plus sûr, plus 
stable, qui dispose de plus de forces de 
sécurité professionnelles et compétentes. 
Voilà ce que laissent derrière eux nos 
militaires, qui ont travaillé et combattu 
si dur et qui ont fait tant de sacrifices 
dans ce pays. Nos réalisations là-bas 
témoignent du professionnalisme des 
Forces canadiennes. »

Comme 900 conseillers des FC et 
leur personnel de soutien sont toujours 
en Afghanistan, le Gén Natynczyk 
continue de s’y rendre régulièrement.  
À titre de CEMD, il a supervisé la tran-
sition des FC, en 2011, d’une mission  
de combat dans le sud du pays à une 
mission de formation et de consultation 
à Mazar-e Charif, dans le nord du pays, 
et à Kaboul.

De plus, le Gén Natynczyk a vu de 
ses propres yeux les répercussions de la 
mission en Afghanistan sur les soldats. 
C’est pourquoi le traitement rapide et 
efficace des militaires malades et blessés 
a été l’un des grands objectifs de son 
mandat de CEMD et qu’il s’est battu pour 
améliorer le système de soins des FC.

« Le médecin-chef et les gens des  
FC qui travaillent dans le domaine  
des soins de santé ont amélioré leur  
capacité de façon très concrète, explique 
le Gén Natynczyk. Je pense que c’est  
le résultat de notre expérience en 
Afghanistan et du traitement de blessures 

et de séquelles psychologiques graves.  
En ce qui concerne les capacités et  
les compétences, nous avons amélioré  
les soins que nous offrons. À mon avis, 
il nous reste encore du boulot à faire. 
Nous continuerons à travailler d’un bout 
à l’autre du pays à améliorer les soins 
donnés aux malades et aux blessés. »

L’élimination des préjugés concer-
nant la santé mentale a aussi été l’un des 
principaux objectifs du Gén Natynczyk.

« Je crois que nous avons changé la 
culture des Forces canadiennes, affirme 
le Gén Natynczyk. Les victimes de  
blessures psychologiques n’ont plus 
besoin de voir la stigmatisation comme 
un obstacle à leur rétablissement. »

À l’avenir, selon le Gén Natynczyk, 
les FC devront retourner aux sources  
et se préparer aux conflits inconnus  
de demain.

« La Stratégie de défense Le Canada 
d’abord prévoit la nécessité de maintenir 
nos capacités de combat polyvalentes, 
dit-il. J’entends par cela une aviation 
hors pair, une marine hauturière, une 
armée de terre prête à affronter toute 
situation future, ainsi que des forces 
spéciales hautement compétentes. »

Le gouvernement du Canada 
demeure résolu à veiller à ce qu’un 
nombre suffisant de militaires soit formé 
selon les niveaux nécessaires et à ce que 
le matériel voulu soit disponible, tant 
pour les besoins d’instruction que pour 
les opérations futures.

Étant donné que la participation  
des FC à la mission de formation de 
l’OTAN en Afghanistan, c’est à dire l’op 

ATTENTION, est censée prendre fin en 
mars 2014, les FC devront être prêtes à 
accepter toute nouvelle mission qui pourrait 
leur être confiée, tout en se concentrant 
sur les opérations qu’elles mènent au 

Canada, surtout dans l’Arctique.
Les FC aident les ministères fédéraux 

et les gouvernements territoriaux à 
protéger la souveraineté du Canada  
dans l’Arctique.

« À mon avis, les FC ont établi une 
présence très efficace dans l’Arctique. 
Quand il y a beaucoup d’activité dans  
le Nord, les forces militaires du Canada 
soutiennent la GRC, les territoires  
et des organismes variés », affirme le  
Gén Natynczyk.

« Nous venons tout juste de terminer 
une opération très réussie dans le Nord, 
l’opération NANOOK. Nos militaires, 
tous grades confondus, ont forgé des 
rapports avec les ministères fédéraux 
ainsi qu’avec les territoires et les 

municipalités, poursuit le général. 
Chaque fois que les FC mènent cet  
exercice dans une nouvelle région, elles 
accroissent l’efficacité de leurs opérations 
et elles améliorent leurs relations avec la 
population et les autorités locales. »

On constate ce genre d’activité  
d’établissement de relations également 
dans les partenariats que les FC 
concluent avec les forces armées d’autres 
pays. Le Canada est un membre éminent 
de l’OTAN et il entretient des liens  
étroits avec les pays du continent améri-
cain et du cercle polaire. En effet, le  
Gén Natynczyk a récemment accueilli à 
Goose Bay, à Terre-Neuve-et-Labrador, 
la toute première réunion des chefs de la 
Défense des pays nordiques, qui a 
rassemblé des dirigeants de la Défense 
de sept autres pays de l’Arctique.

En accueillant la réunion, le Canada 
a une fois de plus fait preuve de leadership 
international en matière d’enjeux nordi-
ques et arctiques.

« La réunion nous a permis  
d’apprendre comment chaque pays 
polaire appuie ses propres organismes 
civils et ses propres autorités civiles et de 
connaître le genre de renseignements  
que nous devons nous communiquer 
pour mieux soutenir les organismes civils 
les uns des autres, au besoin », précise  
le CEMD.

Établir des rapports avec des forces 
militaires des quatre coins de la planète 
permettra à la marine, à l’armée de terre, 
à l’aviation et aux forces spéciales du 
Canada d’accroître leur efficacité.

« L’avenir nous est inconnu, affirme 
le Gén Natynczyk. Mais, si nous entre-
tenons des relations solides avec nos 
alliés, fondées sur la confiance, nous 
pourrons garantir les succès futurs  
de nos plus jeunes marins, soldats et  
aviateurs, hommes et femmes. »

Le Gén Natynczyk voit un bel avenir 
pour les FC. Se préparant à enlever son 
uniforme une dernière fois, il se sent 
privilégié d’avoir pu travailler avec autant 
de gens exceptionnels.

Le CEMD ne sait pas ce que la 
prochaine étape de sa vie lui réserve, mais 
il a hâte de la passer avec sa famille.  
« Ma femme repousse tout depuis 37 ans. 
Elle a mis en veilleuse tellement de déci-
sions importantes à cause de mon travail, 
affirme le Gén Natynczyk. Donc, ce que 
nous ferons à notre retraite dépendra 
d’elle, ce qui est tout à fait juste après les 
sacrifices qu’elle et la famille ont faits. »

Voici, selon le CEMD, l’une des 
choses qu’il faut se rappeler concernant 
la retraite : « Après qu’on franchit la ligne 
d’arrivée, on est avec notre famille. Or, 
ma famille a appuyé tout ce que j’ai fait. 
Voilà ce qui m’emballe le plus. » 

Soyez l’étoile  
dans une vie!

La Campagne de charité en milieu de travail de la Défense  
nationale (CCMTDN) donne l’occasion aux hommes et aux 
femmes de l’Équipe de la Défense d’apporter une grande contri-
bution à la collectivité, tout en vivant une merveilleuse expérience 
avec leurs collègues. Il s’agit d’une belle façon d’être l’étoile 
dans la vie de gens dans le besoin, tout en renforçant la tradition 
d’aider les autres, qui est répandue dans l’Équipe de la Défense.

L’objectif annuel de collecte de fonds dans la région de la 
capitale nationale (RCN) pour la CCMTDN, qui prend fin le  
16 novembre, a été annoncé lors du coup d’envoi de la campagne, 
qui a eu lieu le 7 septembre; il a été fixé à 1,35 million de dollars. 
Dans le cadre de campagnes tenues à l’échelle du pays, des 

membres militaires et civils de l’Équipe de la Défense, dont 
beaucoup s’associent avec d’autres ministères fédéraux, s’affai-
reront pour amasser des fonds afin d’améliorer le cours des 
choses dans leur collectivité.

« La CCMTDN est une activité annuelle qui relève de la 
Campagne de charité en milieu de travail du gouvernement du 
Canada. Or, l’Équipe de la Défense fait partie de ses contribu-
teurs les plus généreux », affirme Marc Fortin, SMA (S et T) et 
champion de la CCMTDN de cette année. « En fait, c’est nous 
qui amassons le plus d’argent au pays pendant la campagne 
et, tous les ans, nous dépassons notre objectif. L’année dernière, 
nous avons recueilli plus de 1,9 million de dollars, ce qui 

témoigne de la générosité de nos employés. »
Environ 900 membres de l’Équipe de la Défense donnent de 

leur temps pour recueillir les dons d’employés dans la RCN;  
la générosité de tous les donateurs est au cœur de notre succès. 
Plus que jamais, nous avons besoin de votre participation et de 
votre appui continu, en tant que bénévoles, solliciteurs et dona-
teurs, à l’occasion de la CCMTDN de 2012.

Les fonds amassés sont voués à un large éventail de causes, 
notamment apporter de l’aide aux personnes âgées isolées dans 
leur domicile, aider les personnes malades, offrir un déjeuner 
nutritif à des enfants et soutenir des recherches médicales 
révolutionnaires.

La CCMTDN illustre notre volonté d’engendrer un changement 
social durable et tangible dans nos collectivités, par l’intermé-
diaire de Centraide, Partenairesanté et leurs organisations, de 
même que plus de 90 000 organismes de bienfaisance canadiens 
enregistrés.

Consultez le http://ndwcc-ccmtdn.mil.ca pour obtenir plus 
de renseignements. Vous y trouverez notamment de l’information 
sur les activités à venir et de l’information générale sur la campagne.

« Si nous entretenons des relations solides avec nos 
alliés, fondées sur la confiance, nous pourrons garantir 
les succès futurs de nos plus jeunes marins, soldats 
et aviateurs, hommes et femmes. »
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le Visage des opérations

Se souvenir de l’Alamo,  
à la manière afghane

Par le Col Peter Williams

L’Alamo désigne également une base aux 
abords est de Kaboul, où logent plus de 
500 militaires de quatorze pays, y 
compris 200 Canadiens qui travaillent 
comme conseillers en instruction et 
membres du personnel de soutien au 
Centre d’instruction militaire de  
Kaboul (CIMK), un grand établissement 
d’instruction de l’Armée nationale 
afghane (ANA), situé à côté du camp 
Alamo.

Il existe de nombreuses histoires 
quant à la façon dont le camp a trouvé 
son nom, mais personne ne peut 
confirmer les faits. Voilà qui, selon moi, 
engendre un fort sentiment de fierté chez 
tous ceux qui habitent ici, ce qui n’est 
pas une mauvaise chose.

Je suis affecté à Kaboul pendant  
un an dans le cadre de l’opération 
ATTENTION, la participation du 
Canada à la Mission d’instruction  
de l’OTAN en Afghanistan. Jusqu’en  
mars 2014, le Canada y consacrera un 
contingent d’au plus 950 militaires. Cette 
mission permettra d’assurer une transi-
tion sans heurts des responsabilités en 
matière de sécurité en Afghanistan,  
qui passeront des mains de la coalition 
à celles de l’ANA.

Le CIMK est le principal établisse-
ment d’instruction de l’ANA, où l’on 

offre l’instruction de base et une partie 
des instructions avancées à l’intention 
des recrues, des sous-officiers et des  
officiers, y compris les candidates au 
grade d’officier. Les cours portent sur 
l’alphabétisation, l’informatique, le 
maniement des armes, les tactiques, le 
leadership, la conduite de véhicules et les 
techniques d’enseignement.

Un partenariat a été établi entre mon 
équipe et des instructeurs de l’ANA. 
Mes collègues et moi donnons à  
ces derniers des conseils dans de 
nombreux domaines, dont  
l’instruction individuelle, les 
affaires publiques, les finances, 
l’approvisionnement, la 
planification des activités et 
diverses fonctions qu’on 
trouve généralement dans 
une base des FC, notamment 
les soins de santé, les services 
d’alimentation, la police mili-
taire et les services d’ingénierie, 
mais à une bien plus grande 
échelle qu’au Canada.

On compte souvent au-delà de  
6 000 stagiaires au CIMK, et environ  
40 000 stagiaires obtiennent leur diplôme 
tous les ans. C’est tout un exploit.  
En guise de comparaison, rappelons que 
la Force régulière des FC compte environ 
68 000 soldats, marins et aviateurs.

Après avoir passé près de trois mois 
au CIMK, je me considère très chanceux 
d’être le conseiller principal du brigadier-
général Aminullah Patyani, de l’ANA, 
commandant du CIMK. Ce dernier a 
servi à Kandahar, où ses soldats se sont 
battus à nos côtés. Nous entretenons une 
relation spéciale avec lui, un partenariat 
que j’espère consolider davantage au 
cours de la prochaine année.

Au Centre d’instruction militaire de Kaboul, une diplômée du cours d’officier de 
l’Armée nationale afghane montre son certificat à d’autres diplômés. 

« Depuis mon dernier déploiement en Afghanistan 
en 2006, les Afghans ont réalisé de grands progrès 
dans la constitution de leur armée. »

— Le Col Peter Williams, commandant du groupe consultatif  
sur l’instruction du Centre d’instruction militaire de Kaboul

Le Bdr Shawn English (à gauche) observe un sergent afghan donner une  
séance d’information sur la sécurité aux stagiaires de l’ANA au Centre d’instruction 
militaire de Kaboul. 

PHOTOS : Cplc Chris Ward

pour la plupart des gens, L’ALAMO ÉVOQUE UNE ancienne 
mission catholique où la bataille de 1836 a eu lieu, dans la 
ville actuelle de San Antonio, au Texas.

Depuis mon dernier déploiement en 
Afghanistan en 2006, les Afghans ont 
réalisé de grands progrès dans la consti-
tution de leur armée. Il y a un an, ce sont 
les soldats de l’OTAN qui se seraient 
chargés de l’instruction proprement dite, 
mais maintenant, les Afghans prennent 
les rênes, les conseillers de la coalition se 
concentrant sur le perfectionnement des 
compétences des instructeurs de l’ANA 
en matière de planification, de logistique, 

d’entretien, de conception et de presta-
tion d’instruction, ainsi que de gestion 
des ressources.

La population canadienne peut  
vraiment être fière du travail que nous 
accomplissons avec nos partenaires de  
la coalition afin de faire de l’ANA des 
forces armées efficaces et compétentes.

Le Col Williams est commandant  
du groupe consultatif sur l’instruction du 
Centre d’instruction militaire de Kaboul. 
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Des réservistes navals s’entraînent  
avec la Garde côtière canadienne et des policiers 

Des marins de la MRC, de la Garde côtière canadienne et de l’unité 
maritime de la Force constabulaire royale de Terre-Neuve participent à 
l’ex AVALON RESPONDER au large de St. John’s. 

La CTALFC rassemble les   
meilleurs tireurs

Un exercice au Labrador 

met à l’épreuve  
la capacité de  
réaction des FC

Le Capt Ken Barling, de l’Aviation royale du Canada, est assis  
sur la chaise du vainqueur après s’être classé premier dans la 
catégorie de la Force régulière lors de la compétition de tir aux 
armes légères des FC, qui s’est tenue au polygone de  
Connaught, à Ottawa, le 22 septembre. 
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Les ouragans, les séismes, les inondations et les attentats terroristes 
sont des types d’urgences nécessitant l’intervention d’équipes compé-
tentes dans le domaine. Souvent, ces dernières sont composées de 
spécialistes de nombreux ministères gouvernementaux.

L’exercice AVALON RESPONDER, mené à St. John’s, du  
20 au 31 août, a permis à des organisations d’intervention d’urgence 
de s’exercer à être prêtes à intervenir aussi rapidement et efficacement 
que possible en cas d’urgence.

Des marins de la Réserve navale de tout le Canada ont participé 
à l’ex AVALON RESPONDER. Ils ont mis à l’épreuve leurs compé-
tences quant à l’utilisation d’embarcations gonflables à coque rigide. 

« Cet exercice était extraordinaire », affirme le capitaine de vaisseau 
Chris Dickinson, commandant adjoint de la Réserve navale du Canada. 
« Nous comptions 53 marins. Des 24 unités de la Réserve navale,  
18 étaient présentes lors de l’exercice national. Il y avait une merveilleuse 
collaboration entre la MRC, la Garde côtière canadienne et l’unité 
maritime de la Force constabulaire royale de Terre-Neuve. »

Des marins de la Garde côtière canadienne et de la Force consta-
bulaire royale de Terre-Neuve ont présenté des exposés aux marins  
et ont participé à des scénarios en pleine mer. En s’entraînant aux 
côtés d’organismes d’intervention d’urgence, les militaires de la Marine  
ont appris comment collaborer avec eux, au cas où ils auraient à 
travailler ensemble.

Les participants à l’exercice ont vécu un large éventail d’expériences 
de manœuvre de petites embarcations. Ils ont passé une certaine 
période de temps en salle de classe, car l’instruction visait à approfondir 

les connaissances théoriques des marins et à leur apprendre les  
pratiques sûres.

Le point culminant de l’exercice a été le dernier scénario, auquel 
participaient les trois organismes. Le navire George R. Pearkes de  
la Garde côtière canadienne agissant comme poste de commandant 
et de contrôle sur place, les petites embarcations de la Marine et les 
équipes de la Force constabulaire royale de Terre-Neuve ont fouillé 
le littoral de la baie Freshwater, étendue d’eau avoisinante.

Selon la matelot de 1re classe Véronique Paradis, du  
NCSM D’Iberville, à Rimouski, au Québec, l’exercice était tout à fait 
formidable. « Nous nous sommes rendus en mer à de nombreuses 
reprises et les deux dernières journées étaient les meilleures. Notre 
collaboration avec la Garde côtière canadienne nous a permis d’acquérir 
beaucoup de nouvelles connaissances et de mener des exercices que 
nous n’avions jamais exécutés. C’était une toute nouvelle approche. »

Les réservistes navals sont généralement des marins à temps partiel 
qui ont une carrière distincte ou qui étudient à temps plein. Des 
exercices comme AVALON RESPONDER permettent à ces réservistes 
de maintenir leurs compétences nautiques, de renforcer le travail d’équipe 
et d’améliorer l’esprit de corps. À leur retour à leur unité d’appartenance, 
ces marins sont plus compétents et sont prêts à intervenir, que ce soit 
dans leur propre collectivité ou ailleurs au Canada. 

Lorsque les résidants du petit village côtier de Cartwright, à 
Terre-Neuve-et-Labrador, se sont réveillés le matin du 27 août, 
des soldats patrouillaient dans leurs rues, un navire militaire 
se trouvait dans leur port et ils entendaient un hélicoptère des 
FC, qui volait au-dessus d’eux. 

Personne n’a paniqué. Tous étaient plutôt enthousiasmés 
de voir qu’un exercice militaire se déroulait dans leur 
collectivité. 

Des soldats du 37e Groupe-brigade du Canada (37 GBC), 
des Rangers de la patrouille de Cartwright et l’équipage du 
NCSM Goose Bay ont tous participé à l’exercice SWIFT 
CURRENT, qui s’est déroulé à Cartwright et dans ses  
environs, du 26 au 28 août.  

« Je suis très impressionné par la capacité des membres 
du personnel d’établir un poste de commandement et de 
mener efficacement des opérations dans un délai aussi court, 
affirme le colonel Sean Leonard, commandant de la Force 
opérationnelle interarmées Labrador. Je me réjouis également 
du succès de l’exercice. »

L’ex SWIFT CURRENT constituait pour l’Armée  
canadienne, l’Aviation royale canadienne et la Marine royale 
canadienne une occasion de mener un entraînement portant 
sur la sécurité et l’intervention en cas de catastrophe dans 
une région isolée du pays.

Des soldats sont arrivés à Cartwright en fin de journée, 
le 26 août, et ils ont mené des patrouilles à pied tout au long 
de la nuit et dans l’après-midi du 27 août.

On a lancé l’invitation aux membres de la collectivité et 
aux apprentis Rangers canadiens de visiter le NCSM Goose Bay, 
navire de défense côtière, et de voir diverses expositions 
portant sur des sujets militaires avant le début de l’exercice.

La Force opérationnelle interarmées de l’Atlantique a 
mené l’exercice, établissant un quartier général à la 5e Escadre 
Goose Bay. Les unités des FC qui y ont participé compre-
naient les 1er et 2e Bataillons du Royal Newfoundland 

Regiment; les unités des services, du 
génie de combat et des transmissions 

du 37 GBC; des soldats du  
36e Groupe des services de santé 

de brigade; ainsi qu’un CP-140 
Aurora et son équipage, de la 

14e  Escadre Greenwood.

Le soldat Thee Ellis court vers le rivage, près de 
Cartwright, à Terre-Neuve-et-Labrador, pendant 
 l’ex SWIFT CURRENT. 
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par la LtV Crystal Myers

Après une compétition ardue, le capitaine Ken Barling, du NORAD, 
à Colorado Springs, et le caporal David Ferguson, des Nova Scotia 
Highlanders, ont remporté la compétition de tir aux armes légères 
des FC (CTALFC), tenue au Polygone de Connaught, à Ottawa. 

Les gagnants ont reçu la Médaille de la reine à la fin de la compé-
tition, le 22 septembre. Après la cérémonie de remise des médailles, 
les équipiers ont porté à bout de bras les vainqueurs sur une chaise 
en guise de célébration.

« La CTALFC est inestimable. Tous les participants ont acquis 
de nouvelles connaissances et compétences qu’ils pourront transmettre 

à leurs collègues soldats, marins et aviateurs », affirme le lieutenant-
colonel Éric Groulx, directeur de la CTALFC. La compétition 
de tir, qui s’étend sur douze jours, est le point culminant des 
compétitions nationales des FC pour les tireurs triés sur le 
volet par leur unité. 

La CTALFC a été adaptée afin de représenter les impératifs 
des missions à l’étranger et contribue à l’état de préparation 
opérationnelle. Les participants obtiennent une note pour 
leurs tirs et suivent des ateliers sur le maintien des principes 
d’adresse au tir de combat en situation de stress élevé.

En plus des compétiteurs de tous les commandements 
des FC, y compris les Rangers, la CTALFC de 2012 comptait des 
membres du personnel de la GRC, mais aussi des forces du 
Royaume-Uni, des États-Unis et des Pays-Bas.

« La CTALFC est une compétition internationale d’adresse au 
tir de premier ordre où la crème des Forces canadiennes s’affronte  
et se mesure à des compétiteurs d’autres pays membres de l’OTAN. 
Il s’agit également d’une occasion où tous les participants peuvent 
échanger des connaissances et acquérir de nouvelles compétences en 
compagnie de certains des meilleurs tireurs au monde », affirme le 
capitaine Paul Sutton, agent des opérations de la CTALFC. 
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SAREX 2012

Plus de 18 000 personnes ont couru, marché ou roulé lors de la 5e Course de l’Armée du Canada, ce qui a permis de recueillir 250 000 $ à l’intention 
du fonds Sans limites et du Fonds pour les familles des militaires. Les gens avaient une foule de raisons différentes de participer à la course : 
certains cherchaient à fracasser des records ou à établir des records personnels. D’autres participaient à la course en mémoire d’un parent ou 
de grands-parents qui ont fait carrière dans les forces armées, ou encore en mémoire d’un être cher qui a perdu la vie dans l’exercice de ses 
fonctions. Beaucoup, toutefois, y prenaient part afin de rendre hommage aux militaires qui font aujourd’hui partie des FC, tandis que d’autres 
sont venus plutôt rendre hommage aux soldats canadiens blessés qui participaient à l’épreuve du 5 km et du demi-marathon et qui ont montré que 
leur persévérance est effectivement « sans limites ». Des milliers d’autres personnes ont assisté à la course tout simplement pour remercier les 
hommes et les femmes des FC de tout ce qu’ils accomplissent au Canada et à l’étranger.

Cette année, Margarita et George Isaac, âgés de 91 et 94 ans respecti-
vement, des anciens combattants de la Seconde Guerre mondiale, poussés 
en fauteuil roulant par leurs petits-enfants, Kevin et Shannon, étaient les 
participants les plus âgés à la course. 

Les Isaac se sont rencontrés à l’étranger pendant la Seconde Guerre 
mondiale. George était officier du génie électrique et mécanique de la 
93e Équipe de dépannage d’urgence, et Margarita faisait partie du Corps 
auxiliaire féminin d’aéronautique de l’Aviation royale du Canada. 

P
hoto





 : 

M
ik

e 
P

in
d

er

P
hoto





 : 

M
ik

e 
P

in
d

er

Des coureurs hors de l’ordinaire, une course extraordinaire 

Des soldats participent à l’exercice
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Mountain Man
Le Sdt Andrew Smith, du Lord Strathcona’s Horse (Royal 
Canadians), franchit la ligne d’arrivée pendant l’exercice 
MOUNTAIN MAN, qui a eu lieu dans la vallée de la rivière 
Edmonton, le 30 août. L’ex MOUNTAIN MAN est une compétition 
annuelle qui vise à mettre en valeur la bonne condition physique 
et de l’endurance psychologique. Plus de 300 soldats du  
1er Groupe-brigade mécanisé du Canada ont participé à la course, 
composée d’une marche de 32 km, d’un parcours de 3 km de 
portage de canoë, d’une épreuve de 10 km en canoë et, enfin, 
d’une course de 6 km. Le Sdt Smith a terminé premier au classe-
ment général, en cinq heures et deux secondes. 

Un technicien en recherche et en sauvetage effectue un exercice de treuillage pendant SAREX 2012, près de Val-d’Or, 
au Québec.
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Des unités de recherche et de sauvetage d’un bout à l’autre du Canada 
ont mis à l’épreuve leurs compétences médicales, de recherche, de 
sauvetage et de parachutage pendant SAREX 2012, qui s’est déroulé 
du 16 au 22 septembre, à Val-d’Or, au Québec.

L’exercice constituait également une occasion d’entraînement et 
d’amélioration des compétences des pilotes, des mécaniciens de bord, 
des techniciens en recherche et en sauvetage, des arrimeurs, des agents 
de systèmes de combat aérien et des membres du personnel d’entretien.

« Les techniciens en recherche et en sauvetage [Tech SAR] des 
Forces canadiennes font l’admiration de tous en raison de leur capacité 
extraordinaire de mener des missions afin de sauver des vies, sur la  
terre ferme et en mer, dans des conditions très éprouvantes, affirme  
Peter MacKay, ministre de la Défense nationale. En collaboration avec 
la GRC, la Garde côtière canadienne et un réseau de partenaires, les 
Tech SAR n’ont qu’un objectif : celui d’assurer la sûreté des gens. »

Des organismes nationaux et provinciaux, notamment l’Associa-
tion civile de recherche et de sauvetage aériens, Sauvetage et recherche 
aériens du Québec, la Sûreté du Québec et la Garde côtière canadienne, 
ont également pris part à SAREX 2012. Les coordonnateurs et les 
équipages de recherche et de sauvetage travaillent de concert avec  
des partenaires fédéraux, provinciaux et municipaux afin d’intervenir 
le plus rapidement possible en vue de sauver la vie de personnes en 
danger, peu importe l’endroit ou le moment.

SAREX vise à accroître l’interopérabilité et la communication 
entre les organismes. Au cours de l’exercice, les équipes devaient  
mener des missions de sauvetage dans le cadre de trois scénarios : des  
grimpeurs blessés dans un parc provincial, un navire à la dérive dans 
un lac et un aéronef déclaré en retard après la tombée de la nuit.

« Étant donné que, pour notre pays, l’intervention immédiate  
en recherche et en sauvetage en vue d’aider des Canadiens revêt une  
importance capitale, les unités de SAR doivent nécessairement mener des 
entraînements réalistes, explique le lieutenant général André Deschamps, 
commandant de l’Aviation royale canadienne. SAREX 2012 vise à être 
un excellent entraînement, mais aussi à sensibiliser davantage le public à 
l’égard de la recherche et du sauvetage et à améliorer l’interopérabilité 
avec les organismes provinciaux et nationaux. »

La zone de responsabilité de l’équipe canadienne de recherche et 
de sauvetage s’étend sur plus de 47 millions de km2 de terre et de mer. 
Le Canada est le deuxième pays en superficie au monde, après la 
Russie; il représente une région largement supérieure à la superficie 
de l’Europe continentale. 
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LA MAJOR-général  
Whitecross :

accroître  
l’influence des  
futures dirigeantes

Mon rôle dans la SDCD présente des membres du personnel 
militaire et civil, ainsi que des postes de l’Équipe de la Défense. À l’aide de 
faits réels, le texte illustre le dévouement, l’excellence et le professionnalisme 
de militaires et de civils dans leur travail quotidien à l’appui de la Stratégie 
de défense Le Canada d’abord.

SDCD
Mon rôle dans la

En plus de sa contribution exemplaire à 
l’Équipe de la Défense en vue de l’exécution 
de la Stratégie de défense Le Canada 
d’abord et de son ascension parmi les  
militaires les plus hauts gradés des FC,  
la major-général Christine Whitecross est 
à l’honneur dans la chronique « Mon rôle 
dans la SDCD » afin de souligner le Mois 
de l’histoire des femmes.

Lorsqu’elle était élève à l’école 
secondaire régionale Middleton, 
dans la vallée de l’Annapolis,  
en Nouvelle-Écosse, Christine 
Whitecross ignorait entièrement  
son avenir en ingénierie.

Aujourd’hui, la major-général 
Whitecross joue un rôle important 
dans la Stratégie de défense Le 
Canada d’abord à titre d’ingénieure 
militaire principale des FC, assurant 
la direction et la prestation 
d’excellents services d’ingénierie par 
le travail de plus de 6 000 ingénieurs 
militaires et civils du Canada et du 
monde entier.

« Mon père était persuadé que je 
devais étudier en ingénierie à 
l’Université Queen’s après avoir  
rencontré mon enseignant de science 
de la 9e année, affirme la Mgén 
Whitecross. Comme j’aimais beaucoup 
les mathématiques et les sciences, j’ai 
écouté les conseils de mon père. »

Et elle ne regrette pas de l’avoir fait.

Lorsqu’elle s’est enrôlée dans les 
FC, en 1982, en tant qu’étudiante en 
deuxième année du programme 
d’ingénierie chimique à l’Université 
Queen’s, la Mgén Whitecross n’était 
que l’une de cinq femmes suivant un 
cours d’officier ingénieur comptant  
40 militaires, à Chilliwack, en 
Colombie-Britannique. Affectée par 
la suite à l’Allemagne de l’Ouest  
pendant trois ans, elle a participé à une 
période de service d’un an en ex-You-
goslavie vers le milieu des années 1990.

« La mission en Yougoslavie était 
difficile, car il y avait des centaines 
de champs de mines à l’échelle du 
pays. Au moins, la plupart d’entre 
eux étaient connus, contrairement à 
ceux en Afghanistan », ajoute la 
Mgén Whitecross. 

À titre d’ingénieure militaire 
principale, la Mgén Whitecross  
remplit également les fonctions  
de chef d’état-major du groupe du 
sous-ministre adjoint (Infrastructure 
et environnement), dans le cadre  
desquelles elle veille à l’exécution  
et à la dotation des programmes 
d’infrastructure et de génie aux 
échelles nationale et mondiale.

Le parcours de la Mgén Whitecross 
est en soi un jalon historique : elle est 
la première femme nommée au poste 
d’ingénieur militaire principal. Malgré 

tout, elle évite la reconnaissance qui 
accompagne cette « première ».

Cette reconnaissance mérite 
toutefois d’être soulignée.

La Mgén Whitecross a été la pre-
mière commandante de la 1re Unité 
du Génie de construction, établie à 
Moncton, au Nouveau-Brunswick. 
L’unité a pour mission d’assurer  
des services techniques militaires 
spécialisés et peut être déployée  
rapidement où que ce soit dans le 
monde entier. La Mgén Whitecross 
a également été la première comman-
dante de la Force opérationnelle 
interarmées (Nord), de 2006 à 2008, 
et pendant quatorze mois, en 2010 et 
en 2011, elle a agi à titre de chef 
d’état-major adjointe des communi-
cations stratégiques au quartier 
général de la Force internationale 
d’assistance à la sécurité, à Kaboul.

« Je n’ai jamais aimé l’expression 
“première femme”, avoue la major-
général. Et je n’ai jamais participé à 
la défense de questions touchant les 
femmes avant de devenir comman-
dante et d’avoir l’occasion de faire du 
mentorat. Je me suis rendu compte 
qu’il est possible d’améliorer le cours 
des choses en ouvrant la porte à des 
gens, et c’est très satisfaisant. Ainsi, 
je me vois maintenant dans le contexte 
global où les femmes avant moi ont 

fait de grandes avances, comme la 
brigadier-général Hilary Jaeger et  
la contre-amiral Jennifer Bennett. 
C’est une leçon d’humilité pour moi 
de voir des femmes talentueuses qui 
gravissent les échelons et qui font des 
gains considérables. Dans une dizaine 
ou une vingtaine d’années, nous  
ne dirons plus de ces progrès qu’ils  
sont innovateurs, car ils seront chose 
courante. »

Lorsqu’elle ne mène pas d’autres 
ingénieurs, la Mgén Whitecross 
occupe le poste de présidente de la 
section South Nepean du Club 
Rotary du Canada. 

« Les membres du club ont 
comme devise “Servir d’abord”, ce 
qui est conforme à notre façon de 
faire les choses dans les forces 
armées. Par ailleurs, étant donné 
qu’ils misent sur les travaux com-
munautaires et le développement 
international, je comprends bien ces 
principes et je crois sincèrement que 
ce qui importe, ce n’est pas ce que 
l’on peut tirer de sa collectivité, mais 
plutôt ce qu’on y apporte. »

Et la Mgén Whitecross est passée 
de la parole aux gestes : vers le milieu 
de son déploiement en Afghanistan 
en 2011, elle a amassé plus de 4 000 $ 
pendant ses temps « libres » pour 
donner un coup de pouce à deux 

écoles afghanes. Grâce à ces efforts, 
la School for Peace a pu faire  
construire 40 pupitres et bancs, et  
la School of  Developmentally 
Challenged Children de Kaboul  
a pu se procurer de la nourriture  
et des fournitures.

« C’était un moment incroyable, 
affirme la major-général. Par ailleurs, 
j’étais profondément émue de travailler 
à des programmes pour les jeunes et 
les femmes qui leur permettent de 
gagner leur vie pour subvenir à leurs 
besoins et à ceux de leur famille; c’est 
important pour moi. »

Parmi tous ses déploiements, ce 
sont les expériences que la Mgén 
Whitecross a vécues en Afghanistan 
qui ont le plus changé sa façon de 
voir les choses.

« Je n’ai plus le même regard sur 
la vie, souligne-t-elle. Ma famille est 
plus importante pour moi, mais je 
suis un peu moins tolérante des  
gens qui en veulent toujours plus, 
tant dans ma vie personnelle que 
professionnelle. Et je trouve que je 
n’éprouve plus ce même sentiment 
d’urgence que par le passé. La vie est 
belle ici, et nous devons être heureux 
de ce que nous avons. De plus, nous 
devons redonner à la collectivité, car 
notre monde est bien plus petit qu’il 
n’en a l’air. » 

« C’est une leçon d’humilité pour moi de voir des femmes talentueuses 
qui gravissent les échelons et qui font des gains considérables. Dans 
une dizaine ou une vingtaine d’années, nous ne dirons plus de ces 
progrès qu’ils sont innovateurs, car ils seront chose courante. » 

— �La Mgén Christine Whitecross,  
ingénieure militaire principale des FC
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Pleins feux sur le changement

Trois options s’offrent 
à vous relativement à 
votre indemnité de 
départ. Quelle que soit 
votre décision, faites 
en sorte d’être bien 
informé.

Le 5 octobre, lors d’une cérémonie tenue au Musée 
de l’aviation et de l’espace du Canada, on a inauguré 
le Commandement des opérations interarmées du 
Canada (COIC). Dirigée par le lieutenant-général 
Stuart A. Beare, cette nouvelle formation a le mandat 
de planifier et de mener les opérations des FC ici et 
dans le monde entier.

Comme toutes les forces opérationnelles déployées 
dans le cadre de missions aux quatre coins du  
monde, qu’il s’agisse de l’Afghanistan ou d’Haïti, et  
l’ensemble du personnel de liaison travaillant dans 
les quartiers généraux opérationnels de pays alliés,  
le COIC rassemble les organismes responsables de  
l’élaboration et de l’exécution de missions nationales 
et continentales : le quartier général de la force opéra-
tionnelle interarmées et les centres de coordination 
de sauvetage à l’échelle du Canada. Pour appuyer les 
forces opérationnelles déployées, le COIC apporte 
également du soutien aux unités et aux formations 
du groupe de soutien interarmées des FC à l’échelle 
du pays, ainsi qu’aux centres de soutien opérationnel 
à l’étranger.

L’insigne officiel du COIC a été dévoilé  
lors d’une cérémonie qui s’est tenue au Musée  

de l’aviation et de l’espace du Canada,  
le 5 octobre 2012. 

La mise sur pied  
du Commandement des opérations interarmées du Canada

votre indemnité de départ des FC dès aujourd’hui
Commencez à planifier

Le moment de prendre une décision quant à votre indemnité de 
départ des Forces canadiennes (IDFC) approche à grands pas.  
Du 14 décembre 2012 au 13 mars 2013, les militaires auront l’occasion 
de choisir de recevoir la totalité ou une partie de leur paiement 
tenant lieu d’indemnité de départ. Cette période de décision est fixée 
par le Conseil du Trésor et ne peut être prolongée pour aucune raison. 

L’estimation des années de service admissible pour 
le paiement tenant lieu d’IDFC a été postée à 

l’adresse à laquelle vous recevez votre T4. Si vous 
n’avez pas reçu cette estimation ou si vous croyez 
qu’elle est erronée, vous devriez communiquer avec 
la salle des rapports de votre unité ou de votre base 
pour confirmer ou corriger les renseignements inscrits 
dans votre estimation. Si vous envisagez la possibilité 
de choisir de recevoir un paiement tenant lieu  
d’indemnité de départ, sachez que toute erreur non 
corrigée peut avoir un effet sur la somme de ce 
paiement. 

Trois options s’offrent à vous relativement à votre 
indemnité de départ.

Au cours de la période de décision, vous pouvez 
choisir la première option, qui consiste à recevoir un 
paiement tenant lieu d’indemnité de départ pour 
toutes les années de service admissible accumulées 
avant votre libération ou votre transfert de la Force 
régulière ou de la Première réserve. Le traitement de 
votre paiement tenant lieu d’indemnité de départ aura 
lieu lorsque l’équipe de vérification des paiements 
tenant lieu d’indemnité de départ aura vérifié vos 
années de service admissible.

Au cours de la période de décision, vous pouvez 
également choisir la deuxième option, qui consiste  
à recevoir un paiement tenant lieu d’indemnité  
de départ pour une partie des années de service 
admissible accumulées. Dans certaines circonstances, 

la salle des rapports de votre unité ou de votre base 
sera en mesure de traiter les paiements directement 
dans le système de rémunération. Autrement, le  
traitement de votre paiement aura lieu lorsque 
l’équipe de vérification des paiements tenant lieu 
d’indemnité de départ aura vérifié vos années de 
service admissible. Au moment de votre libération  
ou de votre transfert de la Force régulière ou de la 
Première réserve, si vous y êtes admissible, vous recevrez 
l’IDFC pour la période restante, et l’indemnité sera 
calculée en fonction du taux de solde de votre grade 
réel à ce moment-là. 

La troisième option consiste à choisir de ne pas 
recevoir de paiement tenant lieu d’indemnité de 
départ. Si vous choisissez cette option, au moment 
de votre libération ou de votre transfert de la Force 
régulière ou de la Première réserve, si vous y êtes  
admissible, vous recevrez l’IDFC pour toutes les années 
de service admissible accumulées, et l’indemnité sera 
calculée en fonction du taux de solde de votre grade 
réel à ce moment-là. 

Le paiement tenant lieu d’IDFC est considéré 
comme un revenu d’emploi aux termes de la  
Loi de l’impôt sur le revenu et est donc imposable.  
Si vous disposez de droits de cotisation inutilisés, vous 
pouvez demander une réduction de la retenue d’impôt 
à la source. Veuillez vous adresser à l’Agence du 
revenu du Canada ou à Revenu Québec pour obtenir 
plus de renseignements. 

C’est au quartier général du COIC, à Ottawa,  
que toutes les activités sont planifiées, dirigées et 
coordonnées. Toutefois, le véritable rôle du COIC est 
d’accompagner les forces opérationnelles déployées 
dans le cadre d’opérations, à savoir les soldats, les 
marins et les aviateurs du Canada qui mettent leurs 
compétences et leur expérience à l’épreuve.

Pour connaître les dernières nouvelles au sujet 
des opérations des FC, consultez le www.cjoc-coic.
forces.gc.ca, ou suivez le COIC dans Twitter, au  
www.twitter.com/cfoperations. 

« Toutefois, le véritable rôle du COIC est 
d’accompagner les forces opérationnelles déployées 
dans le cadre d’opérations, à savoir les soldats,  
les marins et les aviateurs du Canada qui mettent 
leurs compétences et leur expérience à l’épreuve. »

Quelle que soit votre décision, faites en sorte 
d’être bien informé. Il est fortement recommandé 
de consulter un conseiller professionnel qui vous 
aidera à comprendre les conséquences de votre 
décision en ce qui concerne les finances et les impôts, 
mais aussi à d’autres égards. 

Pour obtenir plus de renseignements et pour 
consulter des questions et des réponses approfondies, 
visitez le site Web du Commandement du personnel 
militaire, au http://cmp-cpm.forces.mil.ca/cb-ras/ 
index-fra.asp. 
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Comprendre la nécessité d’atteindre cet objectif  est une chose. Or, trouver des moyens de redéfinir la façon 
dont l’Équipe de la Défense mène ses activités tout en réalisant son mandat est une tout autre chose.

À titre de mesure prise par le Ministère à la suite de l’examen des dépenses dans l’ensemble du  
gouvernement réalisé en avril, la gestion des processus opérationnels (GPO) permet à l’Équipe de la 
Défense de revoir la façon dont elle réalise ses activités et de faire participer les employés à la mise en 
œuvre de ces changements. 

La GPO est un concept qui donne aux membres de l’Équipe de la Défense qui effectuent le travail 
l’occasion d’influer sur le changement dans leur organisation. Elle tient compte du fait que les personnes 
qui effectuent le travail sont celles qui comprennent toutes les étapes complexes nécessaires à la réalisation 
de leurs tâches, du début à la fin, qu’il s’agisse de transférer un document d’un bureau à un autre ou de 
réparer un hélicoptère dans un hangar. 

Toutefois, comme toute nouvelle façon de faire, la mise en œuvre de la GPO au MDN s’accompagnera 
d’avantages, mais aussi de difficultés.

Monica Kolstein, stratège en matière d’efficacité organisationnelle de la SMA (RH-Civ), fait valoir ce 
qui suit : « L’exploration et l’étude des avantages et difficultés liés à la GPO sont essentielles à sa réussite.  
La GPO s’appuie sur le constat que ces personnes sont les mieux à même d’analyser et d’améliorer les façons 
de faire, qu’il s’agisse de supprimer des étapes, d’en ajouter ou de repenser l’ensemble d’un processus. » 

Dans le cadre du concept plus vaste de la GPO, un certain nombre de méthodes peuvent être utilisées 
pour étudier de près la façon dont le travail est effectué. Toutefois, peu importe la méthode employée,  
il faut comprendre chaque composante du travail de même que la façon dont les tâches individuelles 
contribuent à l’ensemble de l’organisation. 

Le fait d’accepter les difficultés, de les étudier et de trouver des solutions pour y remédier fait partie 
intégrante du processus de GPO. En analysant notre travail, nous affronterons des difficultés uniques et 
propres à celui-ci. Il y a toutefois des problèmes plus grands communs à toutes les analyses liées à la GPO.

Les difficultés
•  �Mme Kolstein fait valoir que lorsque les employés entreprennent l’examen de leur méthode de 

travail, ils sont souvent hésitants puisqu’ils se demandent si leurs recommandations seront  
entendues et si cet exercice est différent des autres exercices sur le changement.

�Toutefois, tôt dans le processus, les cadres supérieurs conviendront d’une structure de gouvernance, 
qui désignera de nombreuses choses, dont les mandats des groupes de travail et la façon dont les 
cadres supérieurs tiendront compte des recommandations. 
�Mme Kolstein souligne que les suggestions ne tomberont pas dans l’oubli et que les cadres supérieurs 
étudieront les commentaires émis.
�Comme elle fait partie du plus grand ministère doté du plus grand budget opérationnel du 
gouvernement, l’Équipe de la Défense aura l’occasion, par l’entremise de la GPO, de défaire les 
vases clos, d’améliorer sa façon de travailler, d’acquérir de nouvelles technologies et de simplifier 
les processus encombrants.

•  �Tous les participants au processus de GPO doivent accepter que ce dernier nécessite temps et 
dévouement. Comme les employés participant à ce processus continueront de faire leur travail 
quotidien, il reviendra à toutes les parties touchées de s’entendre au sujet de l’équilibre entre les 
besoins opérationnels de l’organisation et la participation du personnel au processus de GPO. 

�Mme Kolstein affirme que les mesures de GPO nécessitent un engagement sérieux de la part de toutes les 
organisations, particulièrement en ce qui a trait aux ressources, notamment le temps et la capacité des RH. 
•  �Les équipes se rendent souvent compte que, dans leur organisation, la façon d’effectuer les tâches 

du début à la fin est fragmentée. De plus, les tâches en question sont souvent réalisées en vase clos, 
ce qui signifie qu’aucun groupe ne s’en occupe du début à la fin.

�Selon Mme Kolstein, la communication est essentielle à la réussite de la GPO, et implique souvent le fait de 
parler à toutes les personnes touchées pour passer d’un processus en vase clos à un processus collaboratif.
•  �Bien que les gestionnaires intermédiaires ne participent habituellement pas à l’analyse du travail de 

première ligne, ils jouent néanmoins un rôle essentiel : si les groupes de travail dissèquent la méthode 
de travail et recommandent des façons de l’améliorer et que les cadres supérieurs prennent des 
décisions en lien avec la mise en œuvre, les gestionnaires intermédiaires, eux, doivent veiller à ce 
qu’on tienne compte des recommandations formulées.

Les avantages
•  La GPO vise à accroître l’efficacité et, à ce titre, réduire la bureaucratie et le chevauchement inutile.
•  �Idéalement, l’analyse du déroulement des activités permettra de rendre le travail des employés plus 

facile et plus rapide.
•  �L’analyse du déroulement des activités vise notamment à normaliser la méthode de travail afin 

d’assurer la qualité et l’uniformité.
•  �La GPO présente des façons de mesurer l’efficacité du déroulement des activités. Fondamentalement, 

les mesures de vérification de la qualité sont des facteurs de réussite.
•  �Bien que les gestionnaires éprouvent un sentiment d’incertitude quant au déroulement du processus 

ou aient l’impression qu’il manque de clarté, ils auront l’occasion de modifier leur propre façon de 
faire une fois les nouvelles méthodes de travail mises en œuvre et la formation donnée. Un nouveau 
processus leur permet souvent de se centrer sur l’encadrement de leurs équipes, le mentorat du 
personnel et l’établissement de nouvelles relations et méthodes de collaboration.

•  �Ainsi, les façons traditionnelles de percevoir ceux à qui incombe le travail sont souvent remises en 
question, et de nouvelles idées sur la participation de chacun au processus sont véhiculées.

« L’analyse du déroulement des activités n’est pas facile, mais il s’agit d’un excellent moyen de connaître 
réellement votre travail et ce dont vous avez besoin pour le faire de la meilleure façon possible », fait valoir 
Mme Kolstein.

« La participation en vue de trouver une solution donne lieu à des possibilités », conclut-elle. Pour 
obtenir des renseignements supplémentaires sur les diverses mesures de changement en cours  
au MDN et dans les FC, visitez la page « Cap sur le changement », au http://ed-dt.mil.ca.

La gestion des processus opérationnels est en cours au MDN

Le changement est entre les mains de tous 
les membres de l’Équipe de la Défense

Nous vivons une grande période de changement et de transition. Les membres de l’Équipe de la Défense sont appelés à trouver des façons de travailler 
de manière plus efficace et collaborative afin d’assurer une utilisation judicieuse des ressources. 

Comme toute nouvelle façon de faire, la mise en oeuvre de la gestion des processus opérationnels au MDN s’accompagnera d’avantages, mais aussi de difficultés.
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Un coup de pouce  
au système de soins  
de santé mentale

Nous entendons également parler de nouvelles techniques utilisées 
au MDN, par exemple la gestion des processus opérationnels, qui  
font en sorte que les membres du personnel sont déterminés à  
transformer leur façon de travailler. Il s’agit d’une période où de 
nouvelles technologies seront exploitées pour nous aider à accroître 
notre efficacité, et les membres de l’Équipe de la Défense qui effectuent 
le travail pourront se prononcer sur la façon d’accomplir nos tâches.

Comment l’exploration de cette « nouvelle frontière » influera-t-
elle sur l’Équipe de la Défense, et plus particulièrement sur la relation 
entre les générations?

« L’écart générationnel devient un point de 
discussion important », affirme Mike Moskau,  
coordonnateur du Réseau des gestionnaires de 
la Défense nationale, qui aide les gestionnaires 
civils et militaires du ministère à échanger de 
l’information, des pratiques exemplaires et  
des idées, de même qu’à travailler avec les autres 
niveaux du MDN, notamment les jeunes  
dirigeants et la haute direction. 

Selon M. Moskau, « la génération des 
médias sociaux » se taille maintenant une place 
au premier plan. Au début de l’adaptation  
aux médias sociaux et aux technologies de 
communication modernes, beaucoup des 
membres de l’Équipe de la Défense à l’extérieur 
de cette génération avaient du mal à comprendre 
cette transition.

« Nous commençons à subir des changements, 
mais tout semble fonctionner à merveille », 
explique M. Moskau.

M. Moskau ajoute que la nouvelle généra-
tion est beaucoup plus souple et mobile, et que 
des gestionnaires et des collègues qu’il connaît 
de générations antérieures commencent à imiter 
les jeunes. Ce changement s’accompagne toute-
fois de mises en garde.

D’après le 19e Rapport annuel au premier ministre sur la fonction 
publique du Canada du greffier du Conseil privé, qui a été publié plus 
tôt cette année, l’âge moyen des fonctionnaires fédéraux est d’environ 
44 ans, tandis que l’âge moyen des cadres supérieurs du niveau EX 
est de 50 ans. Les titulaires de postes de niveaux EX moins 1 et  
EX moins 2 ont en moyenne un peu plus de 48 ans et presque 46 ans, 
respectivement.

Par ailleurs, le rapport fait remarquer que même si l’âge moyen 
des fonctionnaires fédéraux est d’environ 44 ans, la majorité d’entre 
eux (un peu plus de 38 %) compte de 5 à 14 ans d’expérience à la 
fonction publique. Ces pourcentages chutent considérablement lorsque 
le nombre d’années d’expérience croît : approximativement 20 % des 
fonctionnaires comptent de 15 à 24 années d’expérience et près  
de 18 % en ont plus de 25. Ces statistiques laissent entendre que la 
proportion de fonctionnaires ayant les plus vastes connaissances  
du milieu est à la baisse. En effet, on prédit que d’ici 2016, le pour-
centage d’employés ayant plus de 25 années d’expérience continuera 
à décroître. 

« La garde formée de gens prêts à se retirer nous quitte rapidement, 
affirme M. Moskau. Lorsqu’ils nous quittent, ils gardent toutes leurs 
connaissances. C’est à nous de voir à ce qu’elles ne soient pas perdues. »

Il est également essentiel pour la nouvelle génération de veiller à 
ce qu’un dialogue soit établi entre les différentes générations, explique 
Christina Tarsky, coordonnatrice des activités du Réseau des jeunes 
de la Défense et adjointe administrative de la SMA (RH-Civ). 

« Pour la nouvelle génération, il importe d’avoir l’occasion de 
discuter avec la haute direction », affirme Mme Tarsky. 

Une façon de faire en sorte que les différentes générations  
souhaitent en apprendre davantage l’une de l’autre consiste, pour les 
gestionnaires, de prendre le temps de parler avec les jeunes membres 
de l’Équipe de la Défense, tout particulièrement ceux qui occupent 

des postes subalternes. En se montrant accueillants et ouverts, les 
gestionnaires favorisent le dialogue entre la direction et le personnel, 
tout en offrant une façon de favoriser l’échange d’information entre les 
différentes générations.

« Pour certains d’entre nous, il est très difficile de nous présenter 
à nos cadres supérieurs, tout particulièrement à ceux qui occupent  
un poste à un échelon supérieur à celui des membres de notre équipe 
de gestion directe, affirme Mme Tarsky. Il importe beaucoup pour tous 
les employés, peu importe leur génération, de savoir que leur contri-
bution est précieuse et que leurs dirigeants sont accessibles. Lorsque 
nous savons que nous pouvons discuter avec eux, il nous devient 
possible de parler avec nos collègues d’échelons supérieurs aussi. »

Au MDN, la haute direction sait que les organismes et les employés 
doivent comprendre les différences générationnelles et planifier leur 
succès pour être en mesure de travailler avec efficacité, accroître la 
productivité et améliorer le rendement. Les vides de mémoire se 
produisent lorsque des travailleurs chevronnés s’en vont ou prennent 
leur retraite, ne transmettant pas leurs connaissances organisation-
nelles. Il existe toutefois des façons pour la direction d’aider les équipes 
à faire en sorte que ces connaissances ne soient pas perdues et que 
l’expertise soit transmise aux nouvelles générations.

Pour assurer le succès à long terme d’un organisme, il est important 
pour les gestionnaires de songer au cheminement de carrière des 
employés afin de leur attribuer des tâches et des responsabilités qui opti-
misent le rendement, le moral de l’employé et le succès de l’organisme. 

En plus de bien planifier les activités, les gestionnaires peuvent 
encourager l’ensemble du personnel à saisir des occasions de mentorat. 
Le mentorat permet non seulement la transmission de connaissances 
d’un employé chevronné à un employé débutant, mais également 
d’amorcer un dialogue, de sorte que la génération antérieure puisse 
apprendre de nouvelles façons de fonctionner. Le programme de 

mentorat à la Défense est un exemple 
d’une manière dont les membres du 
personnel des deux côtés de l’écart géné-
rationnel peuvent profiter les uns des 
autres.

M. Moskau et Mme Tarsky encoura-
gent tous les membres de l’Équipe de la 
Défense à saisir les occasions de mentorat 
officielles et officieuses qui leur sont 
offertes. Par ailleurs, ils affirment que le 
fait de faire partie du Réseau des gestion-
naires de la Défense nationale ou du 
Réseau des jeunes de la Défense permet 
notamment aux employés de rencontrer 
des gens de l’ensemble du ministère, 
d’interagir, d’écouter et d’échanger de 
l’information, sans réserve. On dit que 
l’ouverture aux nouvelles idées est un 
concept qui comble le fossé entre toutes 
les générations.

« Je peux toujours trouver une heure 
dans ma journée pour apprendre quelque 
chose de nouveau, affirme M. Moskau. 
Par ailleurs, les nouvelles technologies 
peuvent établir un lien solide entre les 
générations, et leur permettre d’échanger 

de l’information, de tenir des vidéoconférences régulières, de trouver 
des ateliers et d’y participer et d’encourager l’ensemble du personnel 
à exploiter ces ressources. Ce sont de merveilleuses façons de tirer 
profit de ces nouveaux modes de communication. »

La collaboration à l’échelle de notre organisation et au-delà de 
celle-ci, la simplification de nos processus et le recours à de nouvelles 
technologies nous permettront d’accroître la qualité et la rapidité de 
notre travail. L’utilisation de nouvelles technologies et le recours à 
des méthodes de travail axées sur la collaboration nous permettront 
de surmonter les difficultés démographiques et économiques auxquelles 
la fonction publique entière fait face.

Le réseau des gestionnaires et celui des jeunes communiquent 
régulièrement et encouragent la participation au programme de 
mentorat de la Défense, qui est un moyen de favoriser la transmission 
de connaissances et de rapprocher les générations.

En fait, le mentorat et la mobilisation de la nouvelle génération 
feront l’objet d’exposés pendant le Symposium annuel du Réseau des 
gestionnaires de la Défense nationale, qui se déroulera du 14 au 16 novembre, 
à Kingston, en Ontario. Il s’agit d’une excellente occasion pour les  
gestionnaires de différents échelons d’explorer ces concepts et de noter 
de nouvelles idées qu’ils pourront présenter à leur équipe. 

L’annonce de nouveaux fonds à l’appui du réseau de soins de santé des FC 
permet aux militaires de s’attendre à avoir accès plus facilement et plus 
rapidement aux services de santé mentale.

L’investissement de 11,4 millions de dollars, qui servira à réduire les temps d’attente et donnera lieu 
à des campagnes de recrutement et à des approches de traitement novatrices, s’ajoute aux 38,6 millions 
de dollars qu’on consacre tous les ans aux soins de santé mentale du personnel des FC. 

 Ces fonds supplémentaires vont permettre d’embaucher : 
•	 au moins quatre psychiatres;
•	 au moins treize psychologues;
•	 au moins dix infirmiers en santé mentale;
•	 au moins treize travailleurs sociaux; 
•	 au moins onze conseillers en toxicomanie. 

Un million de dollars servira à augmenter le nombre de médecins de premier recours dans toutes 
les cliniques des FC où les temps d’attente dépassent les cibles fixées. De plus, 2,7 millions de dollars 
serviront à supprimer une exigence récente qui visait à mettre fin aux contrats de neuf médecins 
contractuels dans neuf des plus grandes cliniques des FC.

Les programmes de santé mentale des FC sont actuellement exécutés par environ 378 fournisseurs 
de soins de santé mentale militaires et civils, épaulés par des employés de soutien. 

Une bonne partie des soins en santé mentale sont donnés par des fournisseurs de soins primaires.  
La santé mentale des militaires canadiens fait l’objet d’une évaluation continue, car ces derniers doivent 
subir régulièrement des examens médicaux au cours desquels ils répondent à des questions en vue de 
dépister l’état de stress post-traumatique, la dépression, les dépendances, le risque de suicide et d’autres 
troubles de santé mentale, et leurs réponses sont consignées.

Explorer l’écart entre les générations
La Défense traverse une grande période de changements. Nous avons tous entendu qu’il faut redoubler d’efficacité dans notre travail, nous défaire des 
structures traditionnelles et trouver de nouvelles façons de collaborer dans notre groupe, de même qu’à l’échelle du MDN.
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Le lien royal des fc
Cette année, le Jubilé de diamant souligne le 60e anniversaire de l’accession de la reine au trône. 
Il s’agit d’une occasion de célébrer Sa Majesté et de mettre en valeur le rôle de la monarchie 
britannique au Canada, et tout particulièrement dans les FC. 

La commandante en chef

« La reine porte le titre de commandante en chef du Canada. Bien que, selon les conventions 
contemporaines, les FC reçoivent leurs ordres du gouvernement responsable devant le Parlement, 
la souveraine du Canada se trouve à la tête de la chaîne de commandement, dont les fonctions 
sont exécutées par le gouverneur général, puis le chef d’état-major de la Défense », explique le 
major Carl Gauthier, de la direction – Distinctions honorifiques et reconnaissance.

Le gouverneur général, représentant de la reine au Canada, exécute la plupart des fonctions 
de la reine, à son titre de commandante en chef, au jour le jour, au nom de Sa Majesté. Dans 
l’exercice de ces fonctions, il incombe au gouverneur général de nommer le chef d’état-major 

de la Défense, d’approuver les nouveaux écussons et insignes militaires, de visiter les militaires 
des FC, au Canada et à l’étranger, et de décerner des distinctions militaires à ces derniers.

La reine et le gouverneur général sont tenus au fait des activités et des opérations des 
FC. Le gouverneur général et, au niveau provincial, les lieutenants-gouverneurs se voient 

accorder divers nominations et grades honorifiques dans les FC et participent régulièrement 
à des activités et à des cérémonies militaires.

Bien que le rôle de la reine à titre de chef des FC soit avant tout symbolique, de nombreux 
aspects de la culture actuelle des FC ont un lien direct avec la monarchie, en pratique. 

Les cérémonies et les rituels des FC

Beaucoup des cérémonies et des rituels des FC ont un lien royal. Par exemple, la garde de la reine est 
formée de contingents de militaires qui surveillent la résidence du gouverneur général au Canada et les 
résidences royales au Royaume-Uni. Par ailleurs, le Maj Gauthier explique que pendant les voyages royaux, 
lorsque la reine ou un membre de la famille royale est à Ottawa, cette personne dépose une couronne au 
Monument commémoratif  de guerre du Canada. Ces activités sont la source d’une grande fierté chez les 
militaires qui y prennent part. 

« Il s’agit d’un immense honneur pour un militaire des FC de Sa Majesté d’avoir le privilège 
de jouer un rôle direct dans un voyage royal », ajoute le Maj Gauthier. 

Les navires militaires canadiens 

On accorde à tous les navires militaires canadiens le préfixe « Navire canadien de Sa Majesté ». Ces navires 
doivent faire belle impression – c’est-à-dire être décorés de drapeaux – dans le cadre d’occasions royales 
précises, comme le jour de l’accession au trône de la reine Elizabeth II, le 6 février. 

Les honneurs militaires

Les honneurs canadiens décernés aux militaires des FC, notamment la Médaille du jubilé de diamant de 
la Reine, qu’on remettra à 11 000 militaires canadiens, ainsi qu’à 383 membres civils de l’Équipe de la 
Défense, ont également un lien avec la monarchie britannique. 

« Tous les honneurs au Canada sont présentés au nom de Sa Majesté, affirme le Maj Gauthier. 
C’est la raison pour laquelle l’avers, ou le côté face, de la plupart de nos médailles porte l’image 
et le titre canadien du souverain, le monogramme royal ou la couronne. »

« Selon la tradition de conception de médailles, l’avers montre généralement la provenance 
de la médaille, l’envers, l’objet de la médaille, et le nom du récipiendaire est gravé dans la tranche », 
explique le Maj Gauthier. 

Il ne s’agit là que de quelques-uns des liens qui existent entre la monarchie britannique et 
les FC. Pour en savoir plus sur la Médaille du Jubilé de diamant de la reine, consultez le site 
intranet de l’Équipe de la Défense, au http://ed-dt.mil.ca. 

Bien que la plupart des gens sachent qu’il existe un lien entre la monarchie 
britannique et les FC, certains ignorent que la reine occupe des postes 
honorifiques dans les FC depuis 1947 et qu’on lui a remis l’une des 
premières décorations des FC quand elle était princesse.

Le 29 juin 2010, à bord du NCSM St John’s, dans le port d’Halifax, en Nouvelle-Écosse,  
Sa Majesté la reine Elizabeth II salue les navires pendant la Revue de la flotte internationale.

La Défense nationale soutient ses gestionnaires
Le 14e Symposium annuel du Réseau des gestionnaires de la 
Défense nationale se déroulera du 14 au 16 novembre, à Kingston, 
en Ontario.

Le thème de cette année, qui porte sur la façon de 
composer en groupe avec le changement et se préparer à 
l’avenir, vient à point nommé, car le symposium se tient 
au moment où la Défense met en œuvre des mesures de 
changement, notamment l’examen des dépenses à l’échelle 
du gouvernement (anciennement l’examen stratégique  
et le plan d’action pour la réduction du déficit) et la création 
du Commandement des opérations interarmées du Canada. 

Pendant la période de changement que nous traversons, 
les gestionnaires se trouvent dans des situations singulières 
et éprouvantes. Bien que les décisions à l’égard des mesures 
de changement soient prises par les cadres supérieurs, la 
responsabilité de les mettre en œuvre incombe toutefois 
aux équipes de gestion. Il existe une foule de nouveaux 
renseignements que les gestionnaires doivent connaître. 

C’est pourquoi il importe plus que jamais pour les 
gestionnaires de participer à des activités du Réseau des 

gestionnaires de la Défense nationale, afin de mieux com-
prendre leur milieu, d’acquérir de nouvelles compétences 
pour en faire profiter leurs équipes et d’avoir l’occasion 
de poser des questions aux cadres supérieurs. 

Le sous-ministre et le chef d’état-major de la Défense 
encouragent également la participation au Réseau des 
gestionnaires et à ses activités. 

Dans un message récent du sous-ministre et du CEMD 
portant sur le symposium, on pouvait lire : « Le Réseau 
continue à fournir un moyen de renforcement de l’Équipe 
de la Défense, en favorisant la communication et le réseautage 
entre les gestionnaires civils et militaires à l’échelle du pays. »

Cette année, le symposium présente des conférenciers 
dont les exposés porteront sur des mesures importantes 
mises en œuvre ici, à la Défense nationale. Marc Fortin, 
sous-ministre adjoint (Science et technologie) et cadre 
champion du réseau, sera accompagné du major-général 
Ian Poulter, conseiller militaire principal du Réseau, pour 
donner le coup d’envoi du symposium. Cynthia Binnington, 
sous ministre adjointe (Ressources humaines – Civils), 

parlera de la perspective du leadership, de même que la 
gestion du changement et la mobilisation. Des séances 
porteront également sur le renouvellement des processus 
opérationnels, sur la transformation, ainsi que sur ses effets 
et ses conséquences. Le vice-amiral Bruce Donaldson, 
vice-chef d’état-major de la Défense, traitera, lui, de la 
création du Commandement des opérations interarmées 
du Canada, ainsi que de la transformation des FC.

Le symposium comprendra également beaucoup 
d’ateliers portant sur des sujets divers, notamment : 

•  la gestion des transitions; 
•  �les outils de gestion de conflits à l’intention des 

gestionnaires;
•  le programme de mentorat du MDN;
•  la santé mentale en milieu de travail;
•  l’optimisme pour mobiliser les employés; 
•  la gestion des processus opérationnels d’entreprise. 
Pour obtenir plus de renseignements sur le Réseau  

des gestionnaires de la Défense nationale, consultez le  
http://mn-rg.mil.ca.
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Passchendaele :  
Surnommée le combat le plus horrible 
de la Première Guerre mondiale, la 
bataille de Passchendaele est passée à 
l’histoire à titre de la campagne la plus 
ardue de la Grande Guerre.

De juillet à novembre 1917, deux 
armées colossales combattent dans les 
tranchées entourant le village belge de 
Passchendaele. Le général sir Douglas 
Haig, commandant du Corps expédi-
tionnaire britannique (BEF), tente  
de briser l’impasse autour du saillant 
d’Ypres afin de capturer les bases de sous-
marins allemandes sur la côte belge.

Quand les Britanniques lancent leurs 
attaques initiales à l’été 1917, la guerre 
va mal pour les Alliés. L’armée française 
s’est mutinée à Verdun suivant la défense 
catastrophique de sa zone d’opérations, 
qui a laissé son front piètrement défendu. 
Sur le front est, la révolution russe bat 
son plein et l’armée du tsar déposé peine 
à tenir le coup contre les Allemands.  
Le conflit en haute mer, caractérisé par 
les U-Boote allemands et par la guerre 
sous-marine totale, ravage les navires 
alliés.

Pendant trois ans, les Britanniques 
stagnent le long du secteur du front en 
France et en Belgique qu’on leur a confié, 
et ce, malgré le succès des Canadiens  
sur la crête de Vimy plus tôt en 1917.  
De plus, même si les États-Unis, menés 
par le président Woodrow Wilson,  
viennent d’entrer en guerre, la présence des 
soldats états-uniens au front occidental ne 
se fera sentir que plus tard dans l’année.

La moyenne mensuelle de pertes de 
soldats pendant la Première Guerre 
mondiale est épouvantable. Les statisti-
ques du BEF concernant les pertes  
« normales », dont font partie les Canadiens, 
s’élèvent à 35 000 soldats par mois.

Les objectifs initiaux fixés par le  
Gén sir Arthur Currie, commandant du 
Corps canadien, ne sont pas atteints et, 
trois mois après le début de la bataille,  
il en résulte des dizaines de milliers de 
morts des deux côtés du front.

Le BEF est épuisé. C’est alors qu’on 
fait appel aux Canadiens.

Le nombre de victimes estimé à  
16 000 par le Gén Currie, ce dernier 
demande à ses supérieurs si la bataille 
vaut le sacrifice. Il reçoit pourtant l’ordre 
d’aller de l’avant. Le 26 octobre, les  
divisions canadiennes se trouvent devant 
Passchendaele.

Les troisième et quatrième divisions 
du Corps attaquent en premier. Massacre, 
noyade et mort les attendent. C’est une 
expérience terrible. Après trois jours  
de combat féroce pendant lesquels  
2 500 soldats sont tués ou blessés, le  
Gén Currie met fin à l’avance canadienne 
juste avant d’atteindre son objectif initial.

Le 6 novembre, les première et 
deuxième divisions reprennent l’avance. 
Les Canadiens attaquent si rapidement 
que les obus d’artillerie allemands 
tombent derrière l’infanterie en progres-
sion. Mais, pendant les trois heures que 
dure le combat, les Canadiens essuient 
2 238 pertes.

Le 10 novembre, le combat presque 
terminé, Passchendaele est fermement 
entre les mains du Corps canadien. 
Pourtant, comme le Gén Currie l’avait 

prédit, le coût total est ahurissant. En 
effet, près de 16 000 Canadiens sont tués, 
blessés ou portés disparus en un peu plus 
de deux semaines. Ce chiffre est compris 
dans les 250 000 victimes de la campagne 
signalées par le BEF.

Les Canadiens ont fait preuve d’un 
courage sans précédent pendant la 
campagne de Passchendaele. Neuf d’entre 
eux ont reçu la Croix de Victoria en 
raison de leurs actions pendant une 
période de deux semaines.

C’est peut-être le général allemand 
Herm von Kuhl qui a le mieux décrit la 
terrible bataille quand il a dit qu’elle a 

entraîné le plus grand nombre de martyrs 
de la Guerre mondiale.

En fin de compte, le coût humain  
de Passchendaele, comme celui d’autres 
batailles de la Première Guerre mondiale, 

est passé à l’histoire de façon infâme, 
pour une raison totalement différente : 
six mois après la prise du village, les 
Britanniques l’abandonnaient sans  
livrer combat. 

En l’honneur de la bravoure des 
pionniers canadiens qui se sont 
battus pour défendre leur patrie 

pendant la guerre de 1812, 17 unités  
des FC ont récemment reçu des honneurs 
de guerre pour les différentes batailles et 
campagnes de ce conflit. 

Les unités honorées trouvent leur 
origine dans les régiments qui ont 
combattu pendant la guerre de 1812. 
Elles ont donc reçu les honneurs de 
guerre « Detroit », « Queenston »,  
« Maumee », « Niagara », « Châteauguay » 
et « Crysler’s Farm ». 

Les FC permettent aux unités en 
service à l’heure actuelle de poursuivre 
la tradition des anciennes unités ayant 
reçu un honneur ou une distinction en 
campagne. Ainsi, les unités actuelles des 
FC peuvent hériter du patrimoine (histo-
rique, honneurs de guerre et distinctions 
honorifiques) des unités dissoutes.

« Le gouvernement s’est engagé  
à appuyer les militaires, hommes et 
femmes, et à souligner l’héritage militaire 
du Canada », a affirmé Peter MacKay, 
ministre de la Défense nationale, lors de 
l’annonce, le 14 septembre, au lieu histo-
rique national de Fort York, à Toronto. 
« C’est avec grand plaisir que j’honore 
ces régiments et ces soldats qui, par leurs 
actions décisives tout au long de la guerre 
de 1812, nous ont permis de devenir un 
pays libre et indépendant en Amérique 
du Nord. »   

La guerre de 1812 a joué un rôle 
déterminant dans le développement  
des forces militaires du Canada, en  
plus d’établir le fondement du Canada  
que nous connaissons aujourd’hui,  
c’est-à-dire un pays libre et indépendant 
doté de son propre système parle-
mentaire au sein d’une monarchie 
constitutionnelle.

« La guerre de 1812 a permis de 
constituer les forces militaires du 
Canada, et le même esprit de sacrifice  
et de sens du devoir qui existaient  
chez les militaires de l’époque est 
toujours aussi fort chez les  
soldats d’aujourd’hui », affirme le 

tragédie, triomphe et martyrs

La bataille de Passchendaele :  
récipiendaires canadiens de la Croix de Victoria 

Les soldats canadiens de la 16e Compagnie de mitrailleuses défendent leur  
position dans des trous d’obus pendant la bataille de Passchendaele, en 1917.

Le Cpl Colin Fraser Barron – 3e Bataillon
Le Sdt Thomas William Holmes – 4e bataillon des Canadian Mounted Rifles
Le Sdt Cecil John Kinross – 49e Bataillon
Le Lt Hugh McKenzie – Corps des mitrailleurs canadiens/Princess Patricia’s Canadian Light Infantry
Le Sgt George Harry Mullin – Princess Patricia’s Canadian Light Infantry
Le Capt Christopher Patrick John O’Kelly – 52e Bataillon
Le Maj George Randolph Pearkes – 5e bataillon des Canadian Mounted Rifles
Le Sdt James Peter Robertson – 27e Bataillon
Le Lt Robert Shankland – 43e Bataillon

Des honneurs de la guerre de 1812 
présentés à des unités de l’Armée canadienne 

La bataille de Passchendaele est passée  
à l’histoire à titre de la campagne la plus
ardue de la Grande Guerre.

brigadier-général Julian Chapman, 
commandant adjoint du Secteur du 
Centre de la Force terrestre. « Ces leçons 
et ces traditions sont toujours très 
présentes, à mesure que nous progres-
sons, que nous continuons de nous 
acquitter de notre mission de défense 

du Canada et de l’Amérique du Nord 
et que nous contribuons à la paix et à 
la sécurité internationales. » 

Vous trouverez plus de renseignements 
au sujet du bicentenaire de la guerre de 1812 
dans le site intranetde l’Équipe de la 
Défense, au http://ed-dt.mil.ca.  

Les Brockville Rifles figurent 
parmi les unités qui font partie 
de l’histoire et de l’héritage  
de la guerre de 1812. On leur  
a récemment remis des 
honneurs de guerre afin de 
souligner le travail de leurs 
soldats au cours de quatre 
campagnes militaires décisives 
de la guerre de 1812.

PHOTO : Cplc Marc-André Gaudreault
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La Campagne de 
sensibilisation  
aux dépendances,  
du 12 au 26 novembre

Nos forces le savent.  
Et vous?

Savez-vous dire quand vous en avez eu assez? Savez-vous quand 
intervenir? Savez-vous quand et comment demander de l’aide?

Joignez-vous à nous afin d’encourager toute la collectivité 
des FC à adopter un style de vie exempt de dépendances en 
participant à la Campagne de sensibilisation aux dépendances 
de cette année, qui aura lieu du 12 au 26 novembre. 

QUOI DE NEUF?

•	 On a mis à jour les Directives de consommation d’alcool 
à faible risque du Canada. Boire de l’alcool est un choix 
personnel. Si vous choisissez de boire, ces directives vous 
aideront à décider où, quand, comment et pourquoi le faire. 

•	 L’alcool et les mélanges font mauvais ménage! À noter 
lors de votre prochaine fête.

•	 Les sels de bain : non, pas ceux destinés à la baignoire! 
•	 Les répercussions sociales de la consommation abusive 

et nocive d’alcool. 
•	 Qu’est-ce que l’« épice » et qu’a-t-elle d’inquiétant?
•	 Qu’entend-on par consommation occasionnelle excessive 

d’alcool?
•	 Comment mener un style de vie exempt de dépendances.

                                                           

COMMENT GAGNER?

Rendez-vous tout simplement au www.forces.gc.ca/know-sais 
afin de tester vos connaissances au sujet de l’alcool, de la 
drogue en général, du jeu et des dépendances. Vous pourriez 
GAGNER GROS! **  

Voici les prix à gagner :
•	 quinze iPod Shuffle, tirés quotidiennement; 
•	 deux iPod Touch, tirés hebdomadairement; 
•	 trois iPad, remis lors de trois grands tirages. 

POUR EN SAVOIR PLUS,
Communiquez avec votre 
bureau de la promotion  
de la santé.

Ne ratez pas les nombreuses activités amusantes et interactives 
organisées par le personnel de votre bureau de la promotion 
de la santé.

**Le concours est ouvert à tous 
les militaires, aux membres 

de leur famille âgés de plus 
de 18 ans, ainsi qu’aux 
employés civils du MDN.

Découvrez le www.cphysd.ca,  
votre source d’information en ligne sur le conditionnement physique

La Direction du conditionnement physique des Programmes de soutien 
du personnel (PSP) a lancé un nouvel outil de conditionnement 
physique dans le Web, à savoir le www.cphysd.ca, pour permettre aux 
militaires de planifier, de surveiller et d’améliorer leurs activités de 
conditionnement physique. 

Cet outil Web innovateur et interactif  vous aidera à répondre à 
vos besoins en matière de conditionnement physique où que vous 
soyez, au Canada ou à l’étranger, dans une base ou en déploiement. 
Le www.cphysd.ca vous propose toute une gamme de plans de  
conditionnement physique, de présentations vidéo, de renseignements 
sur la prévention des blessures, ainsi qu’un carnet d’entraînement  
en ligne qui vous permet d’enregistrer vos activités afin d’atteindre 
vos objectifs.

« Le www.cphysd.ca est un outil moderne et facile à utiliser auquel 
les militaires des Forces canadiennes peuvent facilement accéder  
afin de trouver des programmes et des ressources professionnelles  
et de pointe en matière de conditionnement physique », explique  
Daryl Allard, directeur du conditionnement physique. « Vous pouvez 
accéder au site au moyen d’un ordinateur personnel, d’un poste de 
travail branché au RED ou même d’un téléphone intelligent ou d’une 
tablette pour obtenir de l’information sur le conditionnement physique 
n’importe quand et n’importe où, selon vos besoins. »

Vous vous préparez à un déploiement ou à l’évaluation annuelle 
de votre condition physique? Vous participez à un marathon ou vous 
souhaitez améliorer votre régime d’exercices habituel? Quel que soit 
votre besoin, le www.cphysd.ca peut vous aider. Le site Web vous 

donne accès à des présentations vidéo de centaines d’exercices uniques 
et vous permet de créer votre propre plan de conditionnement physique 
en fonction des exigences de votre commandement, de la durée et de 
la fréquence des séances d’entraînement, ainsi que de votre condition 
physique actuelle. Puisqu’il vous donne accès à des documents prêts 
à être utilisés et vous permet de personnaliser votre démarche, le  
www.cphysd.ca est une source d’information riche facile à utiliser afin 
d’atteindre vos objectifs. Et si vous avez une question, le forum du 
site Web vous donne l’occasion de communiquer avec des spécialistes 
du conditionnement physique des PSP et d’obtenir de la rétroaction 
et des conseils utiles. 

« En somme, le but du www.cphysd.ca est de mettre à la disposition 
des militaires des Forces canadiennes un outil interactif  et efficace 
grâce auquel ils peuvent accéder à de l’information exacte pour 
améliorer leur état de santé et leur condition physique », explique  
Ben Ouellette, gestionnaire supérieur du conditionnement physique. 
« Nous savons que les militaires ne sont pas toujours en mesure d’aller 
consulter les employés des PSP responsables de la promotion de la 
santé et du conditionnement physique pour obtenir des conseils 
personnalisés. Ainsi, le www.cphysd.ca leur permet de se rendre dans 
Internet et d’y trouver les outils dont ils ont besoin pour maintenir 
une excellente condition physique et pour se préparer physiquement 
à surmonter toute difficulté opérationnelle. »

Ouvrez une session au www.cphysd.ca dès le 11 octobre  
pour commencer à planifier et à améliorer votre régime de condition-
nement physique! 

Les bienfaits de la marche
Par M. Darryl Menard

Pour la plupart des gens, marcher n’est qu’une façon de se déplacer. 
Il s’agit toutefois également d’une excellente activité de conditionne-
ment physique. Malheureusement, beaucoup d’entre nous ne marchent 
pas autant qu’il le faut pour demeurer en bonne santé.

Lors d’une journée typique de travail, nous conduisons pour nous 
rendre au bureau et pour rentrer à la maison, fixons un écran d’ordi-
nateur à longueur de journée et passons la soirée à regarder la télévision 
ou à naviguer dans Internet. Or, ce mode de vie sédentaire entraîne 
des conséquences, notamment le gain de poids, la perte de force,  
la détérioration de la santé cardiovasculaire, la perte de flexibilité, la 
diminution de l’espérance de vie et l’accroissement de 50 % du risque 
de maladies chroniques comme le diabète, les maladies du cœur, 
l’arthrose, l’hypertension artérielle et le cancer.

Beaucoup de militaires se demandent s’ils peuvent, grâce à la 
marche seule, maintenir leur condition physique et réussir l’évaluation 
annuelle de la condition physique. Bien sûr que c’est possible! Les 
forces armées états-uniennes ont mené une étude pendant l’instruction 
de base, où deux groupes de recrues ont suivi le même entraînement, 
sauf que l’un des groupes devait faire plus de marche avec sac à dos, 
et l’autre devait courir davantage. À la fin, les deux groupes ont 
participé à une course de 3,2 km. Il se trouve que le groupe de 
marcheurs a obtenu un meilleur rendement que le groupe de coureurs, 
tout en subissant moins de blessures.

La marche fait travailler votre cœur et vos poumons, et votre corps 
n’est pas soumis au fort impact de la course. Si votre but premier 

consiste à courir régulièrement, marchez quotidiennement pendant 
quelques mois pour préparer votre corps avant de commencer à 
intégrer progressivement la course à votre entraînement.

La marche est un exercice amusant qui constitue une façon efficace 
de se mettre en forme. La course n’est pas nécessairement essentielle, 
selon vos objectifs. La marche est l’activité physique la plus adaptable 
au monde. Elle peut être pratiquée par presque n’importe qui et presque 
n’importe où. Ni installation particulière, ni équipement cher, ni 
entraîneur ne sont nécessaires. Il est possible d’accroître l’intensité 
d’une marche en utilisant des bâtons, en portant des minihaltères, en 
montant une pente, en accroissant la vitesse et la distance de la marche 
ou en portant un sac à dos chargé. 

Au moins 30 minutes de marche  
à vitesse modérée par jour peuvent vous protéger 
contre beaucoup de maladies chroniques.

Au moins 45 minutes de marche  
à vitesse modérée par jour, avec sac  
à dos, vous permettront de demeurer  
en bonne condition physique 
opérationnelle. 

La chronique « Des conseils d’expert »
Sous peu, une nouvelle chronique portant sur la santé paraîtra dans La Feuille d’érable et le site Intranet de l’Équipe de la Défense. Celle-ci 
vous permettra de poser des questions sur la santé et le bien-être à un expert de l’Équipe de la Défense.

La chronique, ainsi que les articles sur la santé et la condition physique qui l’accompagneront, illustrera en quoi le mieux-être nutritionnel, 
le mieux-être social et l’adoption d’un mode de vie sans dépendances sont tout aussi importants que le mieux-être physique lorsqu’il est 
question de garder une bonne santé mentale et physique. 

KEEPING THE DEFENCE TEAM
HEALTHY

TENIR L’ÉQUIPE DE LA DÉFENSE
EN BONNE SANTÉ

KEEPING THE DEFENCE TEAM
HEALTHY

TENIR L’ÉQUIPE DE LA DÉFENSE
EN BONNE SANTÉ
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Le 5 septembre : Appel de propositions de recherche  
et de développement à l’égard des objectifs en matière de 
sécurité publique 
•	 Dans le cadre du nouveau Programme canadien pour la 

sécurité et la sûreté, on a lancé le premier appel visant à 
obtenir des propositions de projets novateurs de science 
et technologie. Un maximum de quinze millions de dollars 
sera investi dans les nouveaux projets liés au programme. 

Le 6 septembre : Amélioration de l’infrastructure de la 
Réserve navale, à Windsor, en Ontario
•	 Le projet NCSM Hunter de la Réserve navale comprend 

la construction d’une installation complète de 5805 m2 
pour l’hébergement du NCSM Hunter et d’au plus trois 
corps de cadets. L’installation sera assez grande pour 
soutenir 250 membres du personnel et comprendra  
un bâtiment principal équipé d’un pont d’exercice, de 
salles de classe, de bureaux, de salles à manger, d’aires 
d’entrepôt, d’un ascenseur et d’un hangar à bateau.

•	 Le projet d’une valeur approximative de 15,7 millions 
de dollars engendrera la création d’environ 85 emplois 
grâce aux travaux de construction.

Le 7 septembre : Ouverture du hangar des cadets de la 
région du Centre au CDFC Mountain View, à la 8e Escadre 
et BFC Trenton
•	 Le coût total du projet est d’environ 16 millions de 

dollars. La construction du hangar représente approxi-
mativement 8,5 millions de dollars. 

•	 À peu près 46 nouveaux emplois ont été créés grâce à la 
construction du hangar. 

•	 L’installation a une superficie de près de 5 000 m2, qui 
permettra à l’Organisation des cadets du Canada d’y 
héberger jusqu’à 30 planeurs et avions-remorqueurs. 

Le 11 septembre : Le NCSM Charlottetown rentre à Halifax
•	 Le NCSM Charlottetown, ses officiers et son équipage 

ont été accueillis au bercail après un déploiement de près 
de neuf mois.

•	 Au départ, le NCSM Charlottetown a été déployé dans 
le cadre de l’opération METRIC, la participation du 
Canada aux mesures internationales visant à accroître 
la sécurité dans l’est de la mer Méditerranée, composante 
de l’op Active Endeavour de l’OTAN. Cette dernière 
avait pour but de prévenir le transport de terroristes et 
d’armes de destruction massive et d’améliorer de façon 
générale la sécurité des envois. 

•	 À la fin d’avril 2012, le navire est passé par le canal de Suez 
et s’est joint à la Force opérationnelle multinationale 150 
dans le cadre de l’op ARTEMIS, la participation des FC 
aux opérations de sécurité maritime et de lutte contre le 
terrorisme dans la région de la mer d’Oman.
 

Le gouvernement du Canada investit dans l’emploi et la  
technologie des transmissions navales
•	 On annonce un contrat visant l’établissement d’un réseau 

de communications radio sans fil à la fine pointe pour 
les frégates de la classe Halifax.

•	 Cette annonce appuie l’emploi de travailleurs qualifiés 
à Ottawa et à Bedford, en Nouvelle-Écosse, pendant une 
période de cinq ans. 

•	 Le contrat attribué par voie concurrentielle fait partie du 
projet existant de modernisation des navires de la classe 
Halifax et de prolongation de la vie de l’équipement  
des frégates. Le contrat d’une valeur approximative de  
12,3 millions de dollars comprend l’achat, la livraison, 
l’installation et la vérification de l’équipement radio  
nécessaire pour chacun des douze navires de la classe 
Halifax, de 2012 à 2017. 

Le 12 septembre : Le gouvernement du Canada prend 
des mesures pour soutenir les soins de santé mentale dans  
les FC
•	 Un financement supplémentaire de 11,4 millions de 

dollars a été annoncé pour améliorer le vaste réseau de 
soins de santé mentale des FC, tout particulièrement en 
réduisant les périodes d’attente au moyen de campagnes 
de recrutement et de méthodes de traitement 
novatrices.

•	 Cet investissement constituera un supplément aux  
38,6 millions de dollars dépensés tous les ans pour la 
prestation de soins de santé mentale aux militaires, tota-
lisant 50 millions de dollars par exercice. 

Le 13 septembre : Un blindé canadien de nouvelle 
génération
•	 Annonce de l’arrivée du blindé canadien Leopard 2A4
•	 Les blindés ont été achetés des Pays-Bas en 2007 dans le 

cadre du projet de remplacement de 650 millions de 
dollars.  

•	 L’acquisition des blindés canadiens Leopard 2A4 
permettra aux militaires et aux officiers de l’Arme blindée 
d’être prêts à remplir les missions qui traduisent la volonté 
du gouvernement à protéger les intérêts canadiens au pays 
comme à l’étranger.

•	 Au total, 42 blindés canadiens Leopard 2A4 seront  
livrés à l’Armée canadienne d’ici la fin de 2013; les  
cinq premiers sont déjà arrivés à l’École de l’Arme blindée 
située à la BFC Gagetown. Ces cinq véhicules ont  
déjà été intégrés à l’instruction et jouent un rôle essentiel 
dans la préparation des militaires aux difficultés  
de l’avenir. 

Les Thunderbirds dédient le nouveau Centre d’instruction de 
la mobilité aérienne à la 8e Escadre et BFC Trenton 
•	 Les militaires du 426e Escadron d’entraînement au  

transport (les Thunderbirds) ont dédié le nouveau  
Centre d’instruction de la mobilité aérienne (CIMA)  
à la mémoire du lieutenant‑colonel d’aviation  
Sedley S. Blanchard. 

•	 Le CIMA est un bâtiment de 17 000 m2 dont le coût de 
construction s’élève à environ 40,5 millions de dollars. 
Il héberge de l’équipement d’instruction à la fine pointe.

Défilé aérien d’appareils anciens et actuels de l’ARC et défilé 
d’anciens combattants pour marquer le 72e anniversaire de la 
bataille d’Angleterre au Musée de l’aviation et de l’espace du 
Canada, à Ottawa
•	 L’ARC a souligné le 72e anniversaire de la bataille  

d’Angleterre en septembre au moyen d’une cérémonie 
commémorative et d’un défilé aérien d’appareils militaires 
canadiens anciens et actuels. 

Le 14 septembre : Le gouvernement du Canada rend 
hommage aux régiments de l’Armée canadienne qui ont servi 
durant la guerre de 1812
•	 Dans le cadre des célébrations du bicentenaire de la 

guerre de 1812, le gouvernement fédéral s’est engagé  
à honorer le souvenir de tous ceux qui ont servi durant 
ce conflit.  

Les annonces  
du mois de septembre à la Défense

Le mois de septembre marque la fin des congés estivaux. L’Équipe de la Défense s’est 
remise à l’œuvre, comme en témoignent de nombreuses annonces. Voici un résumé 
de ces dernières, qui visent à ce que la Défense ait l’équipement, l’infrastructure et 
le soutien nécessaire pour surmonter les difficultés à l’avenir.

D’un point de vue éthique, 
que feriez-vous ?

Ce qui se passe dans  
le théâtre d’opérations reste 
dans le théâtre d’opérations!

- Bonjour SMR, dit l’adjudant Eric Markham. Avez-vous une minute?  
J’ai besoin de m’entretenir avec vous seul à seul.

- Certainement, Adjudant Markham. Pourquoi pas tout de suite, dans 
mon bureau? répond l’adjudant-chef  Bob Roselli, sergent-major 
régimentaire. 

Les deux hommes font partie du même bataillon d’infanterie en 
Afghanistan. L’Adjuc Roselli est actuellement affecté à sa propre unité 
d’infanterie, alors que l’Adj Markham, qui est membre du personnel d’un 
autre bataillon d’infanterie au Canada, est en affectation temporaire. 

- Qu’est-ce qui ne va pas, adjudant? demande l’Adjuc Roselli. 
- Eh bien, vous savez, je ne suis ici que depuis un mois environ, mais je 

me heurte toujours au même problème, que je ne parviens pas à régler, 
explique l’Adj Markham. Tout d’abord, un de mes caporaux s’est présenté 
un matin le nez cassé. Je lui ai demandé ce qui lui était arrivé et il a fini par 
admettre qu’il y avait eu une tournée de bière la veille et que la situation 
avait dégénéré. Alors, j’ai posé la question à quelques autres sergents et 
adjudants, qui m’ont répondu en quelque sorte que la politique sur la 
consommation d’alcool n’est pas respectée ici. Ensuite, j’ai parlé à mon 
commandant de peloton, le Capt Gilles, qui a lui aussi confirmé que la 
politique des « deux verres par jour » n’était pas vraiment appliquée et que 
les officiers subalternes participaient souvent aux fêtes de l’unité avec les 
soldats. SMR, nous devons agir avant que la situation ne devienne tout à 
fait intenable. 

- Écoute Eric, je sais que ce n’est pas vraiment ton unité, mais étant 
donné le travail qu’exécutent les soldats ici, dans le théâtre d’opérations, 
ils ont besoin de se détendre un peu, tu sais, de temps à autre. Allons, n’en 
fais pas tout un plat. D’ailleurs, le commandant n’y voit aucun problème. 
Selon lui, pourvu que le travail se fasse, ça va, explique l’Adjuc Roselli.

Pendant la semaine suivante, l’Adj Markham, surpris et frustré, rumine 
sa conversation avec le SMR. Puis, un matin, il apprend qu’une bagarre 
s’est à nouveau déclarée lors d’une autre fête bien arrosée. Il retourne voir 
le SMR, qui l’assure qu’il va s’occuper davantage de la situation. Plus tard, 
le SMR fait une première mise en garde aux militaires qui se sont bagarrés, 
mais il indique à l’Adj Markham que la mesure administrative visant ces 
personnes ne sera valide que pendant leur affectation et qu’on y mettra fin 
avant le retour des militaires en question à leur unité, au Canada. Quand 
l’Adj Markham l’interroge sur son intention de retirer les mises en garde 
du dossier des militaires, sachant que le SMR n’est pas autorisé à le faire, 
l’Adjuc Roselli justifie son intention en disant que ce qui se passe dans le 
théâtre d’opérations doit rester dans le théâtre d’opérations.

L’Adj Markham est tout à fait insatisfait du manque de discipline et 
de l’abus d’alcool dont il est témoin à son unité. Il sait qu’il devrait faire 
quelque chose, mais n’aime pas les options qui s’offrent à lui.  

Du point de vue de l’éthique de la Défense, que pourrait faire  
l’Adj Markham et quelles démarches devrait-il entreprendre?

Faites parvenir vos commentaires et vos suggestions de scénarios d’éthique 
à ethics-ethique@forces.gc.ca, sous couvert d’anonymat si vous le désirez.
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Qu’il s’agisse des télécommunications, des dispositifs GPS ou les guichets 
automatiques, nous, les Canadiens, dépendons de plus en plus des technologies 
spatiales dans notre quotidien. 

Les vulnérabilités des systèmes spatiaux et la dépendance des pays à ces derni-
ers sont des arguments irréfutables soutenant l’élaboration d’une stratégie 
d’accroissement de l’adaptabilité des pays par rapport à l’accès à l’espace.

Le Canada ouvre la voie à la collaboration

SPATIALE INTERNATIONALE

Le Canada agit comme chef de file dans l’expéri-
mentation multinationale 7 (EMN 7), expérience 
d’atténuation dans l’allocation de l’espace, où les 
satellites, l’espace et les collaborations spatiales ont 
été au premier plan lors de discussions, de séances 
de planification et d’expériences au Centre de guerre 
des Forces canadiennes, situé à Ottawa. L’EMN 7 
comprend une série d’ateliers et d’essais à blanc 
visant à élaborer des partenariats avec d’autres pays 
en cas de catastrophe spatiale. Non seulement ces 
mesures permettront de protéger les intérêts cana-
diens dans l’espace, mais elles aideront également 
le Canada à collaborer avec d’autres pays pour 
établir des capacités spatiales sûres, un plan B, en 
d’autres mots.

L’EMN 7 est l’élément principal du pro-
gramme d’élaboration et d’expérimentation de 
concepts de l’état-major interarmées des États-
Unis (J7), et il décrit une fonction spécialisée. 
Cette série de l’EMN, qui comptait quatre pays 
participants à ses débuts en 2001, en compte 
maintenant 17. Des membres du personnel 
militaire et civil, des analystes juridiques et de 
politiques et même des ingénieurs du monde 
entier y prennent part.

L’EMN 7 est un projet de deux ans visant 
à protéger notre accès aux domaines du patri-
moine mondial, auxquels tous les pays doivent 
avoir accès, mais dont aucun n’est maître, afin 
d’améliorer l’accès par la coalition à l’espace 
maritime, à l’espace aérien et au cyberespace. 
L’expérience pilote d’atténuation dans 
l’allocation de l’espace a été conçue, planifiée 
et exécutée par des scientifiques et des planifi-
cateurs de la collectivité de la Défense du 
Canada et de la Suisse, en vue d’une expérience 
prochaine au Collège des forces armées, à 
Lucerne, en Suisse.

« Tous les deux ans, au cours de l’EMN, 
une question difficile est soulevée, explique le 
major Richard Ladouceur, directeur général 

– Espace, coordonnateur de la recherche-
développement. Cette fois-ci, nous discutons 
de la façon de protéger l’accès au patrimoine 
mondial, notamment le cyberespace, l’espace 
et la haute mer. »

La collaboration avec des alliés est primor-
diale et nécessaire depuis longtemps, car 
l’espace est devenu beaucoup plus rempli et 
nous dépendons davantage des satellites que 
dans le passé. 

« L’expérience repose sur trois questions, 
explique le Maj Ladouceur. Quelles sont les 
menaces et les vulnérabilités liées à l’espace? 

Comment pouvons-nous améliorer nos 
mesures dissuasives? Et enfin, comment pou-
vons-nous mieux réduire les effets des efforts 
déployés afin de perturber l’accès à l’espace? »

Nous dépendons grandement du patri-
moine mondial, à des fins militaires et com-
merciales. Par exemple, des agriculteurs se fient 
de plus en plus à l’espace dans la réalisation 
de leurs tâches quotidiennes, et si des satellites 
tombent en panne, c’est très coûteux pour eux. 

« L’agriculture de précision est tributaire 
des satellites, explique M. Dave Allen, scienti-
fique de la Défense au Canada. Les tracteurs 
sont maintenant équipés de dispositifs GPS 
pour faire les semences. Ils ont besoin des trans-
missions simultanées de signaux provenant de 
huit satellites, tandis que le dispositif  GPS 
d’une auto n’en a besoin que de quatre. »

Comment pouvons-nous gérer le risque si 
un satellite tombe en panne? 

« À titre d’aménageur de l’espace, j’ai 
besoin d’avoir un plan d’urgence, affirme le 
Maj Ladouceur. Il s’agit d’une tâche intimi-
dante, car il faut déterminer combien d’argent 
dépenser pour la prévention d’une situation 
qui pourrait n’avoir jamais lieu. Il s’agit avant 
tout d’un exercice de gestion du risque »,  
rappelle-t-il, le sourire aux lèvres.

« Les concepts d’atténuation entrent en jeu 
au moment de l’impact, et c’est pourquoi nous 
devons élaborer un plan pour l’avenir, et ce, dès 
maintenant, ajoute le Maj Ladouceur. Un parte-
nariat est, par exemple, un bon investissement. 
Il s’agit à la fois d’une solution économique et 
d’un régime d’assurance pour les satellites. »

Du point de vue financier, aucun pays ne 
peut prendre à lui seul des mesures d’atténuation 
liées à l’espace; c’est pourquoi la collaboration 
avec d’autres pays devient aussi importante.

« L’espace est plus rempli; il s’agit d’une 
autoroute plus achalandée que jamais, pour 
ce qui est de l’aspect commercial », précise le 
Maj Ladouceur.

Étant donné que le patrimoine mondial 
suscite l’intérêt de la plupart des pays, ces  
derniers sont prêts à investir dans l’expérience, 
qui leur permettra de faire fond sur les résultats 
obtenus pour faire progresser les partenariats 
spatiaux à un rythme accéléré.

Tout comme ces partenariats internation-
aux, la collaboration entre le Directeur général 
– Espace, Recherche et développement pour 
la défense Canada et le Centre de guerre des 
Forces canadiennes est une relation qui continue 
à porter des fruits.

« Ce partenariat spatial est une expérience 
unique qui permet d’intégrer l’échange 

d’information et, en fin de compte, la création 
d’un plan d’atténuation dans l’allocation de 
l’espace », affirme M. Allen.

Le Maj Ladouceur et M. Allen expliquent 
que la collaboration a été établie il y a de  
nombreuses années, mais à une échelle beaucoup 
plus petite. 

« Personne ne prêtait beaucoup d’attention 
à tout ce qui se passait là-haut, ajoute le  
Maj Ladouceur. Nous pensions être en mesure 
de gérer la situation nous-mêmes, mais nous 
nous sommes rendu compte qu’il nous est 
impossible d’y arriver seuls. »

Les expériences pilotes sont menées en vue 
de la séance de l’OTAN, où l’on présentera  
les résultats à beaucoup d’autres pays. C’est ce 
qui permettra de déterminer les autres essais 
nécessaires à l’avenir. D’ici de nombreuses 
années, quels progrès l’équipe canadienne 
aimerait-elle réaliser? 

« Notre méthodologie est appliquée à 
toutes les organisations qui s’intéressent  
à l’espace », affirme M. Allen.

« Par exemple, lors d’exercices de simula-
tion, les renseignements obtenus par les divers 
centres spatiaux sont communiqués à différents 
partenaires pour résoudre un éventail de  
scénarios et, ultérieurement, pour faire un essai 
réel, dit le Maj Ladouceur. Lorsque nous  
amorçons un nouveau projet spatial, il nous 
faut définir ces critères et créer des partenariats 
ou conclure des protocoles d’entente au même 
moment que nous commençons à construire 
les satellites », explique-t-il.

Idéalement, dès que les mesures de  
collaboration et les concepts d’atténuation liés 
à l’espace sont établis avec les pays participants, 
ils pourraient être appliqués à tous les projets 
spatiaux, dès le début. 

Retirer de l’argent d’un guichet automatique ou utiliser un dispositif  GPS 
pour se rendre à une destination, voilà des habitudes bien ordinaires qui 
ont une chose en commun : les satellites.

« Ce partenariat spatial est une expérience unique qui permet  
d’intégrer l’échange d’information et, en fin de compte, la création 

d’un plan d’atténuation dans l’allocation de l’espace. » 

— M. Dave Allen, scientifique de la Défense au Canada
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